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É Noire correspondant de etlin était bien infórméen nous an- 
nongant la dissolution dela: diète de Kremsier. L'empereur d'Au- 


triche avait déj à, às ; vönement au trône, manifösté le désir de 










voir bientôt gn et les'débats gur la eonstitatiori; et la diète, 
au moment;gjfldissolution n'en étäit “qû'dd” 15° parágrapkie. Il 
ta:dond diexemple du roi-dePrüsse et a' ottroyé une constitu” 


' à très-favorablemént Hëcueillie,car elle garantit toutes 
aaritbertes sages auxquelles úne nation peut prétendre. Nous pu-: 
Blions plus loin les principaux points de la nouvelle constitution 
dont la publication a produit une hausse assez considérable'à la 


ourse de: Vienweldp,7 mars. 
sont peg‚plus d'accord entre Six gfue botst dela: gakóhe: Les ùltrá=. 
conservateurs veulent la constitution, parce qu'elle est valide de 
droit (rechtsgültigystandis que les constitutionnels ne la veulent que 
parce qu'elle:.est, valide (geëltig). La gauche s'est séparée en deux 
fractions fort distinctes :. les ultras ont pour chefs Waldeck et 
Temme, les autres ont choisi Berg, Unruh et Rodbertus. 

La première chambre n'a pas adhéré au projet d'adresse pré- 
senté par le professeur Rosenkranz; il lui paraissait trop libéral, 
surtout à,cause du paragraphe qui réclame une réduction de 
Varmee.: … : 

Le roi de Hanovrea définittvement accepté la démission de ses 
ministres, c'est M, Lang quiest chargé de composer un nouveu ca- 
binet. M. Lang n'a pas encore adoptd cette mission, il a demandé 
un jour pour réfléchie, Notré correspondant nous éerit même qu’”il 
est doüteux qu'H ácetpte,d cause dèjson Àge (il est septuagénaire);le 
fardeau ministériel, Le prince Windischgrätz et le ban de Croatie 
ont été décorés par le roi de Hanovre. 

L'assemblée de Francforta terminé, dans sa séance du 9, la se- 
conde lecture des droits fondamentaux, Deux paragraphesimpor- 
tants, adoptés au premier vote, ont été rejetés définitivement ; 
Yun, portant que l'élection des représentants serait’ directe, sans 
exclusion d'aucune classe et sans obligation d'aucun cens électo- 
ral, par 300, voix contre ‘181; autre, décidant que, dans aucun 
cas, la ‘eoristätstidrt duin Btadellessand; ne pourrait être donnde ou 
modifiée arbitrairemênt, par 236 voix contre 204, Lel 
r- Une discussion des plus orageuses, qúi & wits le présidänt dans 

itede menacer lassemblée de lever la séance, s'est ensuite 
ÙP úrie proposition signée de plus de 70 membres, deman- 
ue la seconde lecture de la loi électorale eût lieu d'urgence 


vorden. 
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täre de Îa constitution ne fät pas st. sf et aa demedon Sf 
‘semble; par conséquent, qúë la loi électorale n'en fût pas détachée 
‚pour être votée en premier. Après un débat dans lequel plusieurs 
orateurs se sont fait rappeler à l'ordre, la proposition des 70 mem- 
‚bres a été repousage par 260 voix contre 182, 
L'assemblée nátionale de France a repris, dans sa séance de 
vendredi dernier, l'interminable discussion sur la loi électorale. 
Après huit séances consacrées à l'article 3, qui fixe les catégories 
‘d'individus dont l'inscription ne pourra avoir lieu sur les liste 
“électorales, cet article a enfin été voté.- 
E'article 60 du projet propose de suspendre l'exeréice du droit 
électoral pour les arméesen campagne, M. Ducoux et la Montagne 
‘ont cru faire une flatterie à 'ármge en réclamant pour elle la fa= 
tulté de pouvoir votèf, même qúand elleest occupde à se battre 
‚euntre l'ennemi. C 
“grande majöritg. * a a gn À ee 
Le célèbre paragraphe de M, Pietre Tueroux, sur l'exclasion 
‘pour cause d'aduftêre, a éld'maintéhu, * St 
“Dans la séance de samedi, Tassemblée n'a voté que fort peu 
“d'articles du projet de loi électorale ; mais l'article relatif aux in- 
‘eorhpäjibilités sy trouve compris, et il n'a subi aucune change- 
“ment éssentiel. 
‘ei: M. Bastiat a proposé de comprendre les ministres au uombre 
“pes incoim patibilités parlementaires. M. Bastiat espère , par cette 
& luston , prévenir les coalitions etles intrigues que ambition 
d'être ministre inspire aux représentánts. MM. Charlemagneet 
de Lamartine ont combattureette proposition. Les intrigues, au 
lieu d'êt: mh eta; B! dq 
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_ qui represner TREND nPelvoutitbrit yuèrdscapiter les 
‘ asseuiblées, à' rejeter de ldur sein précisément les hommes supé- 

rieurs, ceux qui doivent être appelés à la tête des affaires. Ces su- 
«-périgrités, au lieu de diriger les aasembléeg, ge tourneraient contre 


“elles, et l'on verraitsurgir des intrigues, des coalitions et des con- 






flits bien plus dangereux qúe céux qui s'élèvent dans l'intérieur |_ 
grlements. Les ministres exclus de le représentátion y°trou-- 


" des, „Y 






ÈEatures qui agiraient poúr&lik, stins ‘âvöit dé res 

A BE Madil ab diminuer l'inconvéniënt que Y'ön veùt éviter, 

‚on laggravórakf,;: hd Ae 

SM. Bastiat rt ‘d&fendre son amendernént. Andune'dé-. 
sion n'a été prisé, € B dfgcuäsion continuera lúndi. BE 

ee Öft de. M. Goudchauz, sur le budget, des: 








Les calculs du’ “rä: 


k ne et des dépentes BijsTennée 1849, évaluent les neodtlaed; 
T,À11 millions, les déperises á f, illions. Le déficit s'élèverait: |-:: den pare! 
in pe 657 millions verait; ‘Ara un nouveau trahsport de 120 horames pour lès Indes-Orien-! 
A88 millions de Vamortissement et les 20 millions de francs dig-t|-1AA88. er nd Te 


„done à 246 millions de fräntg. Dans les recettes sont compris les: 


„poribles sur 'emprunt, Un: défieit de.250 millions de francs n'a, |- 


: fen d'effrayant pour un payscome da France, si la tranquillitg; 


-se.rétablit; mais qui done empêche lt sépublique de réaliser co' |: 


gouvernement à bon marché qu'elle avait pendant dix-huit ans: 
Puotais à Ia France ? Est-ce que l'dssentbléesraia Slaboré ce bud- 
„gef et qui va le voter n'est pas libre? Est-céqu'itsp a’dans le'mon- 
e un pouvoir qui fasse obstacle aux réformee qùu'ellea en le temps, 
sÔernoûweir de 1830 à 1848 ? BTA A Pean 


_ Lundi 12 et Mardi 13 Mars 1849. 


„nationale de &nz lg, 
‘Je réponse du ministre des affaires. étrangères a. été, hypacrite, 


„Le mouvement électoral, sans être encore très-développé con- 































e singulier amendement été repoussé par une E 
dad in En ain | ile Gäizette du Midi a publié une corre 


d'après leurs vêtements, appartenaient à la classè ouvrière, et; 


„Presse: ait:étë- bien informderen annongant hier-que la France se 
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rènoncer à une seèonde campagneen Lombardie. La Gazette, quì 

prend ses veux poür la réalité, est’ dans T'erreûr. Je, juis vous. 
dssurer que la France vient d'envoyer un agent, 4 Turin pour 
gignifier auroi de Saärdaïgne qüe les puissantes médiatrices, vou- 
lant avant tout éviter une guerre générale, seront forcées. de l'a-- 
bandonner àson propre sort au cas qù’il reeommeneeles kostilités. 
_” Indépendamment des motifs puïsés dansla crainte bien natu- 
elle et bien juste d'une conflagration générale, lö gouvernement’ 
frangais a encore unê raison toute partieulière pour chercher à’ 
_éviter tout ce qui peut faire sortir la question italienne de Ja, voie, 


Le relevé hebdomadaire de la banque de France au 8 mars est 
satisfaisant; il constate que les affaires augmentent et que les im- 
pôts se paient assez régulièrement.. : …. 

Le fait le plus remarquable des nouvelles regues aujourd'hui de 
France, c'est la nouvelle hausse qui s'est manifestée dans les fonds 
publics. Elle est extraordinaire, d'abord parce qu'elle fait suite à 
plusieurs journges d'une hausse successive, ensuite parce que tou- 
tes les questions, naguère pendantes, le-sont encore. Tout cela 
est vrai, mais. la confiance qu’inspirg le nouveau gouvernement 
S'aceroît: on lui prête assez de force et demodération pour les dé- |. Ee ‘ eb 
nouer, Les capitaux affluent à la bourse, et bientôt ils pourront |. des négociations pacifiques. La position de ce gouvérnément est. 
affluer dans les entreprises de l'industrie et du commerce. __ des plus difficiles, D'une part, il né se croit pàs assez fort, ou no se’ 

La discussion qui a eu lieu, jeudi dernier, dans Vassemblge | sent pas assez d'énergie (ce qui, avec les antéeédents de M. Odi- 
nternet un:re -, |; len Barrot, se congoït factlement), pour rompre en visière à la dé-. 
Saupiè-Arouve, ge |: 1agbie,ët Gónformément au véeu de tout.ce que la France compte 

|: dbs ‘son ‘sein d'hommes raïsonnables, amis de: la ‚paix et de 

‘Tordre, rêlégner parmi les rêves des poètes on lés utopies des idéo-” 
; logues le mänifeste de M. Lamartineet la déclaration de l'assem- 
; ble du’ 24 mas, afin dese replacer hardiment sur le terrain que la. 
révolution du24 f&vtiër ú'a pa’ quitter qu'en foulant audacieuse-” 
ment aux pieds tóútes ts'hotions du droit’ dek gans. Dún 'gùtre, 
côté, le cabinet,qui compte dans son sein, & cominencer par Ie pré-” 
sident de la république, des hommrûës doués des qualités qui font 
‚Fhomme d'Etat, ne saurait se dissimuler combien il importe à la 

France dese réconcilier, je ne diraï pas seulement avec les mo- 

narchies de Europe, mais avee tout cequ'ily aen Europe de, 

populations encore attachées à Tordre social et à leurs princes, ne 
demandant qu'à vivrefranquillement à l'abride lois sages et libé- 
rales, à jouir en paixau sein dela fämille, du fruit de leur travail. 
et de leur industrie. Ces populations, qui ont vu en majeure partie 
| les fortunes renversées ou gravement compromises, et: lear repos, 
troublé pour longtemps par suite des désordres, de l'anaxchie et 
des crimes dont Paris était le foyer, et dont il menace d'un jour à. 
autre de redevenir le théâtre,ces populations ont pris la France en 
haine, et‚ pour peu que le règne des mauvais principes se prolonge 
encore ici quelque temps, et que ce pays continue à être pour les: 
autres Etats un objet d'épouvante, influence morale et matérielle 
quela France, dans les conditions d'ordre, est appelée à exercer 
dams-ses rapports internationaux avec. le reste du monde, éprou- 
vera un échec dontelle ne se relèvera peut-être jamais. ……… 

‚Une excellente occasion de rassurer les: esprits et de reoonqué- 
rir la sympathie de étranger, s'offrait au gouvernemerit frangais 
dans le concours efcacd, qu'il est à même de prêtêr aux autres 
puissances, pour le rétablissemená de l'autorité. temporelle du 
pape et le maintien des droits que donnent sur une : partie: de 1'I-. 

talie àl'Antsiche les traitds de.1815, toujonas pbligetoinpd paar Ie 


oke KERFS e ®, 
ê Ë Hs jë see Aarie ö CIE tje pe sG nedlsie pita: deu des- 
s&ditions, quirexoite pant son, laneage mérolutiónnaire toutes les 
passions démagogiques et ne prôche que le désordre et l'anarchie, 
le gouvernement hésite et recule, et n'ose pas manifester,parun de 
ces actes d'une politique sage et énergique à la fois, et. qui lui vau-, 
draient les applaudissements de trente millions de-Fsangais; qu'il 
répudie à jamais 'héritage funeste que kmiia dóged de tbuverne- 
ment provisoire dans son manifogte du. Prsashe, còûfinmé-le 24 mai 
par la déclanation,de, Lopsemblée nätipndle…… | 

„Ceci von fare coraprendae pourquoi le cabinet francais vent à 
{ tont.prix. éviter une reprise: d'hostilités qui pourrait le forcer à 
embrasser un des deux partis qu'il appréhende également. On 
ne veut pas pactiser avecle désordre et l'on se eroit- impuissant à 
prendre fait ef cause pour l'ordre et les traités'auxquels on sent 
itch bien qu'on reste lié, à@moins de rompre ouvertement;avec tous 
ples le 27 février, et annongant l'arrangement définitifdes affaires | les co-signataires au eongrès de. Vienne. Voici- doc. les chances 
de Sicile'sous les conditions que nousavons fait-connaître, ily a | favorables de sortir de Yembarras qu'’offreaux yenx deigoumerie- 


quelques jours, d'après les journaux anglais. Le Tempo, orgarie | ment la voie des négociations. St ces nógociatiohtoegdnent: la 













d'abord, lâche ensuite, Les journaux quise plaignent le.plus de 
Fhumiliation à laquelle la France semble vouloir, suivant eux,” 
se condamner, sont ceux qui travaillent avec le-plus d'ardeur à 
désorganiser son armée, et qui, à l'occasion du budget, propose- 
ront de renvoyer une partie des soldats dans leurs foyers. 


tinue à se faire sentir, Lescomités se forment, préparent ou pu- 
blient leurs manifestes. Celui du comité de la rue de Poitiers a 
été arrêté, mais il-ne sera livré à la publicité qu’après le vote dé- 
finitif.de la loi électorale, ; E 
Les nouvelles du Piémont que nous recevons aujourd'hui sont 
toutes à la guerre. 

Le roia requ le 5 mars la députation de la chambre des députés, 
ehargée de lui présenter l'adresse. Dans sa réponse, Charles-Al- 
berta pärlé des bonnes dispositions de l'armeée et s'est déclaré de 
nouveau prêt à tout sacrifier à \'indépendance de I'Italie. «__ 
. Le même jour, le roi de Piémont a regu la consulte lombarde qui 
lui a également présenté une adresse; il lui a fait à peu près la mê- 
me réponse qu'à la députation de la chambre des députés. . 

A Gênes, le ministre Buffa, commissaire extraordinaire du gou- 
vernement, a publié un appel énergique aux volontaires, dans 
lequel il annonce l'ouverture des registres d'enrôlement. Chaque 
jour on publiera les noms de ceux qui se ferontinscrire, et ces der- 
niers devront rejoïindre, dans un délai de dix jours, les corps dans 


lesquels ils seront incorporés. : 
Le ministre des affaires étrangères de la république romaine, 
M. Rasconi, a adressé au ministre des affaires étrangères de Na- 
ples,‚une note au sujêt de la violation.du territoire de la république 
de gent soldats napo M, Buasconi demande des 

zn Baten 30e 













du gouvernemènt napolitatn. EE LE 
On dit que le pape a protesté contre le déeret de l'incorpora- 
tion des biens ecclésiastiques à l'état; il a protesté également 
contre l' Autriche à ratson de occupation de Ferrare, et ce, en 
qualité de souverain temporel et spirituel. 

Le comte Gaëtano Mastaï, arrêté simplement pour ses liens 
de parenté avec le pape, a été conduit sous escorte à la frontière 
des états romains ; il est frappé de bannissement. - ede 
On parle d'un soulèvement dans les Calabres. Il est certain 
que le roi de Naples a expédié des corps de troupes.considéra= | 
bes dans ces provinces. … - Ere ne 
‚Le ministre dela guere napolitain a ordonné au général Palma 
de mettre en état de.siége toutes les villes limitrophes des Etats 
pontifiewax et-leur territoire. 





spondance datée de Na- 





du gouvernement napolitain, n'annonce nullement cette conclu- | restauration du,grand-due.de Losoane,ainssg mtonfir- 
sion officiele du différend, dans son numéro du 27 que nousavons | mation des draits.del Autriehesar,lerdpahnie:kosbattiosvénatten, 
geus les yeux. ge ee | mapyennant Is ogneessien aux peuples de!tes-dijfërehte-Ctats d'in- 


me: { stitutions libérales réclâmées, par:lesbesbins.de l'époque; la Fran- 
Le Roi a fait parvenir à M. le gouverneur de la province de la (| Ce‚en contribuant à consolider l'état territgriatde J'Italie, tel que 
Gueldre une somme ‘de 1000 florins pour être distribûge parmi | l'avaient organisé les traités de Vienne, se sera acquis des droits 
les victimes de la dernière inondations: — la reconnaissance de ses alliës , sans avoir contrevenu à sa. cons- 
— Par une rósolution du ministrerde l'intérieur, en date du 7 | titution, qui lui défend d'employer jamats ses forces contre Ja. li- 
de ce mois; il. été accordé à M. Paul vân Vlissingen, une conces- | berté d'un autre peuplo, sans s'êtro méé. montrée pour: les autres 
ston’ pouruuservioerintre Axsterddm et Londres par des ‘schoo- | infidèle áù principeshautement,proolamé depuis le 24 février, que 
ners à vis d' Archimède, 1 et | eestendéfinitive là volonté des peuples qui doit déterminés la for- 
— Le Roi a accordé au capitalher-lieutenant de marine van | Mme de leur gouvernement. Eneffet, en amenant les Italiens par la 
Cats baron de Raëtl'autorisation‘d'accepter et de porter les in- | VOle de la, persuasion à revénir, sauf quelques institùtions houvel- 
signes de chevalier de ordre dé Ja: Liégion d'honneur, que lui a | des ,à l'ancien ordre de choses, et È-s'y:soumettre volontairentent, 
conféré le gouvernement frangais. ©. © vx | les plus fervents démocraies frangais ne sáuront prétendeogúe le 
sr Ön bbr de Katwek. on dito “dn B, anode toi led gagnon | Spimetde TElyade-Bourbon ait.fait violence.à Ia, volbefd sbpu- 
_— On ‘éérit de Katwyk, en date, du 8, que ce jour lès vagues | aire en Italie, ou ait toléré que cette viglenge: fit, gerede par 
ont jeté sur la plage la carcasse du navire the Floridiän, str la- | g'antres. puissances. De cette maniòre,; IEfalieasére pacifiée 
quelle se trouvaient deux cadavres d'homme, qui, à eh jager | jeg autres cabinets, loin de pouvoir:lui adreedendes réproches, au- 


aapras Leurs ts, apparter „casse oUvr ront des obligations à la tet» de prijmwbipes; d iti 
qui voulaient probáblemênt émigrer en Amérique. Sar l'un a été, ie ediänale. quele raket paars Ee 
trouvé un portefeuille en acier et une lettre éerite en allemand, 8} „ris pour base de leur conduite risi adins et Saufs derteute 
adressée'à Joseph Debetz à New-York, et'un pêtit livre hébren | cotteaffaire. gon dtalaai tek. isaivan 
Qui paraît être ud almätiach. °°  I| ”. Mais, dira-t-on „il vâum-siktaeledieraindre , c'est le rdfas-de 
— On écrit de Harderwyk, 10 mars, qué le 18 de de ‘mbis pils-l |’, part des révolntio van pe serie hd oenen 
(Qaefora alors a Fran jk Hahiste pi 


on 



















tales 10 bayermement pouriantsildfijfdtte si 
LIS. te Bilbrar ern ii _j | tuation embarrassante 8é prolonge, continuer lorigtöiips .& jouer 
\ e ue fet ine ae peil IN Beer rnktsh 52e A der eke 
kien eelt regu, aujodtd'húi ni les journaux dé Vidhe, | 1e rôle au moysa daauslelle,espère „donner AdklikEentine s0- 
ie H he hid ze lin, Nea TA Á EN NIG VER : d lution qui ne PER avee personne ?£, u 3 / OO 
Biron HERGA aes Tóvo- 


lutionnaiges,itndigns.ne.se refuseront à: 
.gasfleraret.les intérêts des gouversemegieskégitimes et coum da 
„peupleegwsutant qu'ils se sentirout,drespdae. forte, Dans ce mo- 
E gntioi ils sont lom de l'ôtre,paalguó leur. jagtanee et leurezúdiea 


wegh sl onsend oo 


Jes fandaronnades, — 





LDELABAFE) 
en Mielen vti SE 5 bp en neten Paris, 10 mtirs 1849: 
La Gazette de France aujourd'hui Tévoque. en döùte que la 


Ae ria 1 zb E ni EE et Ë 
> (CORRESP. PARTICUL-, DE SJOURNA HEORQUÏ sauve- 


serait jointe à l'Angleterre.pour engager Je. zoïGharles- Albert. à 


DANTZ 





ee que des rapports sûrs viennent d'apprendre au gou- | 
4 frargals,c'est que las menger des républicains routains 
ie úë ont produit une tellë fermentation parmi les révolu- 
‚„tionnaires de Turin, que Ton peut s'attendre, d'un moment à 
T'autte, und explosfou: qui-aara pour suite immédiate la procla- 
matign dela républigue. Or, une foif què la Safddigne, la Tos: 
cane et Rome seront unis pär ùn mênie Kén politique,’ ces états 

peuvent mettre dans la balance une griée de tent cinquante 
mille hommes au moins, parmi. lesgukels #20,06G Sardes; qui var 
Tent la meilleure infanterie dú mond. ®trBren; BE s’sttyäant dit 
‚force pareille, les révolutionnaires italiens refusent d'écouter les 
„propositions conciliantes des puissances médiatrices, celles-ci 
donneront suite à la résolutiox qu'elles viennent de signifier à 
Charles-Albert pour le cas óù il recommencerait les hostilités, 
Elles ubandonnetont fItàlie À'son propre sort. Les Italiens, assez 
forts alórs par la réunion des arniées des trois États susnommds; 
seconds par ube nouvelle insurrection inévitable én Lombardie, 
poúrróùt tetdik. tÔte àl Autriche säns avoir besoin de recourir à 
un appel Á18 France. Celle-ci échappera par là et à la näcessité 
de remiplit lá promesse faite dans le tómps au roi Charles-Albert, 
que Ton volerait à son secoürs À sa preémière demande, ét aux 
criailleries des révólutionnaires frangais,qui n'auront plis de rai-’ 
son de lui repfocher qu'il est sourd au örí de dötressè des frèrés ita- 
lietis et qu”il laisse éeraser la liberté au-delà des Alpes sous la supé-' 
riorité des forces aatrichiënnes. Sò renfermant dans une stricte 

neutral fheiie riten 


de jute riten toútöhiönde, a Fräntò gage 
poséra peiderfdb, eb ebniihe” Minattón, 


erst perdorftd, Shebifhe tes Tantes, dettvrds dE dötnna 
drrangêre,seé Béchiirerdùt entr'eux et périront enfin par anarchie, 
la France säura bien se fäire une bonne part lorsque l'excòs du 


mal rendrà ur jour nöcésdaire lintervéntion de "Europe dans les 


affaîres de lá málheureasé Itâlie, te en 

“Vous voyéz done bien que de quelitie manière qu'on envisage 
lâqüestion, la France à le plus grand intérêt ä trainer én lon- 
gueur ‚ par la voie des négociätions, la solution de lä question ita- 
heine. ’ î En 





Nouvellee d'Angteterve.. 

Au correontlikert de Ie sance de la chambré dds-d5imiiftrids 

de 9% plusieurs membres ont présenteédes pétitions doritfé te bit: 

tendant à modifier les lois de navigation. Unic de ces pétitions, 
préseutée par M. Herrtes, portait 24,700 sighatures d'habiiënts 
de Liverpool. he 
"Le lörd-maire dela ville de 
primé ainsi: en in 
ó Gest pour mót un honmeur bien grand d'être admis à présentér à cette 
sssernblée nne pétition de tégociarits, manufacturiers, banquiers, artisans, 
matelots et autres habitantsde la ville de Londres contre Y'abrogation des lois 
de navigation. Lie nombre des signatures apposées ù cette petition s'élève h 
20,757. Un très grand nombre de ces signaturessont celles des maisons les 
plas. honorables dela cité de Londrék, et j'ose dire qu'il n'y a jamais en de 
pétition qui ait eu plusdetitres à l'exameh sérieux de la chambre. . E, 
_ L'ordré du jour appelait la seconda leeture du bill modifiantles 
lois de navigation. ei wl enn ABE 

-_M.Herrieë a présenté conmme amendement la formule ordinaire 
du rejet, lajournement àsix mois, 
___L'honorabié membre de Liverpool 3 vivement attagag lez 

de goten ieetmandhe PARE 
de ef ptn mierden î Ee Ri RARE Sr ei IE 
ee rravale; 1 a.mnvoóqud l'intérêt de tous les ports de mer du pays 
qui ont envoyé des pétitions couvertes de milliers de signatures 
poor protester contre la mesure projetée: Edimbourg, Gascow, 
Belfast, Londres, Läverpèol,Sonderland, Portsmouth, Waymouth 
et vingt autres ports de sont énergiguement prononcés eontre. 

Faisant ensuite allustonaux documents soumis à la Chatabre 
en ve qui concerne les décigions des puissances étrangdres au sujet 
dós ouvertares faites par l.Angleterre, l'otateur a fait remäryuer 
que le cabinet britahnieue n'a pas lieu de pb éróp-fort 
des réporises qüila obtenues. Ainsi,- dit-il, les. Btats-Unis nous 
ont fait une réponse évasive, ou plutôt- ils n'ont rien répondus c'est 
‘are nation. quiweiile avaut out à ses-intérêts, la Chambre n'a-pas 
oublié lalettse-de M. Bancroft. L'Auttiche, qui éaip pent-êtro | 
disposée à faire beauconp pour nous,‚a ‘va avee étonnement la froi- 
deur dont nous usons;à son égard; elle a:ótó blesbde de nós exie 
gences. Nous vouliens quelle:zenongât à toute prötsetien; 

‚ Nouwavons:en ung vápomse positive Me la: Belsiiue, tela est | 
vraij:raais Ja: Bekgiqtwe-ne vet pas entendré parler de nos pròpo- | 
sitios. Ellé est justeenvers plie-même et déclare qu'elle conti- 
muera de protéger son propre commerce, La Belgique ne se con- 
formera pas à notre système; laí mettrez-vous le eouteau- str lá : 
gorge pour I'y contraindre? La Belgiqueafaitce que doit Sire | 
toute nation éclairée, elle protége sès propres stjets. (Applaudia: ' 
seménts sur;les bânês-de Fopposition.) -— | 

Quant à la France, pourstis l'orateur', même dänsgoniétat #évo- | 
hitionnsire ou de transition,eHea ddòpté ane‘pokitigue opposde 
àrla nôfre, et il:n'est pas probable equ'eHe songeas'en: döpartir. : 
“Malgré tous kes beaux discours pronGúeës dane sos- voyages sur le : 
cutttinent par I'homorable représentant du Westriëing (M. Cob-_ 
demdes états dans lesquels it a voyagd, n'ont pas fait un pas vers 


Londròs à 6té introduit et s'est éx- 








ienie, 
“ee 































In pölieigtee do: free trádk. 
"VERN eanrze. ou sooamanpuza kars) | 
LonDrad, Milis … Tin digenesion:Surfa sóconde -lecinre du. 
bill de naviga tMas avoir oceupé hier Ia chambre des -com- 
tunes jusqu'à lafiaok Mi dance, a été,-Sur la proposition de M, : 
Gladstone, ajournée à mee tst John Russell a-cohsenti àT'a- dl 
„journement, mais il a ENG provogueraït lundi, sans hou ' 
veau délai, le vote de la chatiintemgs:: … - ie ; 


=S Kiev; woe dóputation de Pldsshiae xo 
eomievee zadiritime de divérs pormN: 
Joh Russell desobservations contre MNMimian dient Ies lois do ' 
navigatión, eb a vivément insisté pour AS Won vernekment gou-, 
‘mette von ‘prójet à on niuvel examen. LEpE prinistre, &près: 















‚avoir eniemdtpqucltjass-tns’ des mem bres dé 
zes jo dak | | 
judiciaires édtpines-ag 


ela gie de gonvergenemt em-dscids à porsche 

projet : d hert " er EN een 
kx iptdorrt:dujoued'hui les piècölggù cot 

‘respondance échangée doer:esagente 

Wastotikali, ambussadele A Naples près Ia cour 


ug: peert ètries cotrenisdaisss de police-do la ville de: 


‘ ekhngápatterment de l'intériear;autro part ar sujet de Fit 
„vend oeustpaguie orientale 4d ma vigatión: à vapeur äd. 
_ gouverne de Balerme. Le prince Casteliusda detawndait, par 







| tits d 


| interpellatiens qui mettaient-le gouvernement dans la triste alter- 


‘| cette eonstitütion. 
tables appartenant au | 
maile;® présenté à lord | pri 


5 ‘äe jour 













d Jà Pêsth, Des Tuyárds arrivée de Debreczin, parmi lesquels se, 
veels: ne uee compte -des’insúigös de Sicite de deux sterren 


es agents, qu'en vertu du bill sur Pearôlement de forces étran- 
gèresen Angleterre, les steamers en question fassent soumis à 
uné visite à leffet de constater leur destination. Les comaïssaï- 
res de police ont répondu qu'ils ne pouvaient proeéder à une pa- 


reille visite sans l'ordre du seerétaire-d'éiat de l'intérieur, Le | 


gécrétaire-d'état de Pintétieur, à qui Ies agents de l'ambassaldeur 
näpolitain se sont älors adréss@ga fait répondre qu'il ne se croyait 
‚päs autorisé! à, accorder cetté autorisation, Ceserait, est-il dit 
‘dans la réponse du département de l'intérieur, établir ún' préed- 
“dent quf pourrait produire des résuttats-fcheux, ek es 
—S. A‚R. le prince d'Orange a fait savoir qu'il offrirait une 
coupe d'or comme prix aux prochaines courses de Croxton Park. 
— Hier, le comte et la comtesse de Jersey ont donné un grand 
dîner et une soirée brillante en l'honneur du prince d'Orange. 
Parmi les invités se trouvaiént le duc de Wellington, le comte et 
la comtesse de Colloredo, le ministre des Pays-Bàs et Mlle 
Schimmelpenninck, le ministre de Belgique, et Mme Van de 
Weyer, le vicodité Hardinge, str H. L. Bulwer,etc. 

_— L'encaisse métallique de la banque d'Angleterre s'est élevé 
la semaâîne dernière à 15,176,854 liv, st. c'est une diminution de 
152,678 liv. st. sur le chiffre de la semaine précédente. Le chiffre 
de la circulation des billets aù porteurest descendu à 19,500,112 
liv. st. 250,837 liv, st. de moitis que la semaine précédentesla di- 
minution de l'encaisse est lé résultat des placements considérables 
qui ont eu lieu depuis quinze jours en fonds publics et autres; … 

— Le telèté-dù mouvement du comiwierës'ét de Hú Eiri 


publié. La valeur des exportattons des produits et objets manu- 
facturésa été dans ce mois de 3,010,539 liv. st. le chiffre des 
exportatioris de janvier 1848, avait été de 3,227,138 liv. st, il 
y a done eu pour janvier 1849 une diminution d'environ 217,000 
liv. st, en 

= Deux navires chargés dé passagers sont partis hier de Lii= 
verpool pourla Californie; parmi ces passagers se trouve une 
compagnie de rnineurs du comté de Cornouailles. 

__— Áujourd’hûi, à 8 heures, il y a eu conseil de cabinet aú Fo- 
reign=-Office. Tous les ministres y assistaient; à cinq heures le con- 
seil était encore assemblé. KA hip 8 

— Le Globe publie, au sujet des affaires de Danemarck et des 
duchés, un article dont on peut tirer cette conclusion, que lord 
Palfnerston ne paraît hultement disposé à appuyer les prétentions 
du gouvernement danois si elles étaient inconciliables avec l'in- 
dépendance relative des duchés comme états allemands; et qu'il 
ne se considère pas comme lié dansla question actuellé paf le 
traité de garantie de 1720 „conclu entre l'Angleterre et le Da- 
nemarck, 

Ilse confirme que le générâl sir Charles Napier partira pour 
FIude le 20 du courant. 

— Le Globe dit qu'aucun ordre n'a été donné 
pourenvoyer de nouvelles troupes dans V'Inde. 

— Lès Journanx anglais annoncent que te steamer transatlan= 
tigüe 1'.Acadia, acheté par le gouvernement belge, vient de quitter le 
port de Liverpool pourse rendre à Anvers sous te commande- 
ment du capitaine Jackson. Ce n'est point le gouvernement belge 
qui a acheté ce bâtiment , mais bien le gouvernement central al 


jusqu'à présent 









BETICHTTE CEP EE dert nar 

e s'adresser au gouverhement pour obtenhit de Iùí qu'il 
vienne, au moyen d'un prêt, à l'aide des compagnies de chemins 
de fer en Irlande, afin -qu'elles soient en mesure de pousser active- 
ment leurs travaux, qui pour la plupart sont interronipus faute 
d'argerit. L'asserablée a décidé affirmativement la question et a 

adressé une requête dans ce sens au gouvernement. 
Nouvelles importantes d'Allemagne. 
La mouvelte de la dissolation de la diète autrichienne et de la 
publication d'une constitution octroyde, que nous avons publiée 
samedi dernier, est officiellemênt confirmée. Lies motifs de cette 
mesure sont les mêmes que ceux qui ont déterminé le roi de Prusse 


vin 





àavoirrecoursà.ce moyen extrême. Ta diète de Kremsier qui | 


s’'occupe depuis si longtemps du vote de la constitution, n'en était 
qu’aù 14° paragraphe ; ses séances se passaient presque toutes en 


native ou de ne pas y répondre ou de divalguer des secrets d'Etat. 


Aussi le ministre avait-il, daus tes derniers temps, pris l'habi- | 


tude de ne plus assister aux séances. 

Lia constitution octroyée est libérale. Elle garantit toutes les 
libertés constitutionnelles : liberté religieuse ; liberté d'ensei- 
gewent ; liberté de la presse (avéc des lois répressives contre la 
licence dela -présse); droit:de peétition; droit de réunion et d'as- 
sociation ; inviolabilité du domicile; le secret des lettres est ga, 
ranti;inamovibilitd des juges; juridiction publique et orale, ins- 
$itution dû jury por certains crimes, te tk 

L'empiräse compose, outre les pays reptésentés dójÀ Ads, dito, 
de la Croatie, la Sclavonie,'la Hoangrie:,-la 'Tratsylvanie, la 
Lombardie et Venise. Ces pays deda Gouronte forment une mo- 
narchie constitutionnelle,libre indépendante,indivisibleetindisso- 


Juble, Vienne est la:aapitale du royaume et le siége du pouvoir de | 


Yempire. Tantes les. tribus-ont-Ja- garantie de leur nativualité, 
Font \'emgire.:ne forme qu'un. beuk territoire, relativement aux 
douaries: Ely: aata ‘doux chambres Yógislatives qe s'ässembteront 
annuellement au printemps, & Viénne'ou &ilteurs, satvant l'ordon- ' 
nancede convacation. Les élections. pour la première chambre 
sont indirectes. ef celles pour la seconde chambre, directes, La. 
sanction impériale est exigge pour toutes les lois votdes par les. 
chambres, Les chambres peuyèent própòser des changements à, 
‘La pèïne.de mort dát Taaïntenue, La noblesse’ n'est pas sup-' 
TIMEe. ee Ede dà E ï 
“Ls fiticattoi de cetfe constitution et Ia dissolution de la diète’ 
“ont prodúit'un très-bon êffet à la bourse de Vienne. T'oùs les fonds. 
eend kaeede ere 


D 





ourd’hui les nouvelles de Hongrië répobént sur des bruits: 
fiäùx ef de bourse. Le 6, on disáit Â kw botirse de Viene qtie 
Windischgrätz avait passé.la.T'heiss et marchait directement 'súr: 
Debreczis, ée qüì est fört possible; cär; d'aprös nos dernières nou- 
velles, c'était effectivement le plan du feldmargöhal ; meis une lst- 
tre de Pesth da5prétend qu Windischgrätz, apròs avoir remis: 
Je dömmandemenit-en-chefau feld-maréchalSchliek, serait rèvenu: 


Pearn 








@uve:aússi un député de la diète kossuthienne „ M-Farcus,: onh 
'apporté la nouvelle que: te eumité. pòur-de dófente du: pays-atdstj. 
euh -st-est.prêt à faire sa geumission. U. reen iq 


6 egte de 


… 


‚Kier est artivé à Caernowits aveodes.dé 
le général Puchner, et une dépêche de l'empereur d’Autriche 


| leurs gouvêrhements, 


de 1 Gräfide=Bretagtt pendant lentols de janvier Hett Fétre | 








N' faire de tà Sicite dire 


eprésenter au voi l'adresse votée dats la $dance de weridredi. 


D'apròs das nouvelles dela Transylvanie, il résulte d'un cour 


8 du ministère pous 


pour le général russe Lüders. 

En publiant cette. pièce, la Gazette de Fiúnefort ajoute que les 
plénipotentiaires d' Autriche, de Bavière,- de Hanovre, de Saxe 
et de Wurtemberg sont entièrement d'accord -sûr-Je. projet indigjué 
par Autriche relativement au ‘gouvernenient dé Fempite, et 
qu'ils sond sur Ie point de le soumettre à la sanction-definitive de 

pour servir ensuite de base à Fentente-aveé 
lassemblée nationale. Be 


FRANCFORT, 9 mars. — Ce qui a été dit dans les chamhres. de 
Prusse sur l'explosion d'une insurrection démocratique dans 


toute l'Allemagne est. bien propre à éveiller l'attention des gom 


vernements. Si jusqu'à présent nous ne nous sommes pas occupé 
de cette affaire, mous pouvons, maiútenant qu'elle est ébruitéo, 
annoneer que- le pouvoir central a été imformé par le gouverne- 
ment francais que le 18 mars et, en eas, d'empêchement, le 5 
avril, il gelatera simultanément des insurrections dans Oberland. 
badois, dans le duché de Nassau,dansla Thuringe et mêmeà 
Berlin, àY'effet d'occuper les traupes sur tous les points, 11 est cer- 
tain qu'il s'est formé à Genève, sous la direction de M. Heinzen , 
un comité pour organiser l'insurrectiou; ce n'est pas seulement, 
aux princes. qu'on en veut , mais aux chefs du parti conservateur, 
daaar 









Ces frangsr jug bere eentiende AEsÀ dee zignes oxtérieurs 
Geek ng an. sgrremens U mamef en 


Rel gas, ap” 
moyen de cartes. alg 





FRANCFORT, 9 mars, — Dans une conférence tenue hier à Tin- 
stigation du plénipotentiaire aatrichien ef à laquelle assistaïent 
tous les plénipotentiaires, à l'exception du plénipotentiaire prus- 
sien (absent comme on sait), M. de Schmerling, conbormément X 
Yinstruction eönnue du 27 février, a remis les-propositions suivan - 
tes au nom du gouvernement autrichien: 

LE GOUVERNEMENT DE L'EMPIRE. 

-$ ter Un diréetolre est chargé du gouvernement.de l'empire. 

‚ $2, Ce directpire est formé de sept princes régnants ou de leurs suppldants; 
Il se composa de : 1e L'empereur d' Autriche ; 2e le roi de Prusse ;3° le voi de 
Bavière; 49 un prince nommé pour reprdsenter le Wurtemberg, Bade, Hor 
nne ergeren erdeehveusteln; 5e Un pringe nommc 

our représenter la Saxe, Ia Saxe-Weimar. Gobopr 2 
Meiiingen-Hildburghansen, Keuss-Greltz Ed ee 
Rudolstadt èt Schwarzbourg-Sondershausen ;, Anhalt-Koelhen, Bernbourg 

et Dessau; 69 un prince élu par le Hanovre, Oldenbourg, le Brunswick A 
Mecklembourg-Schwerin et Strélitz, Holstein et Lauenboufg , Hambourg, 
Brêrre et Lubeck ; 7e tn autre élu par la Hesse-Electorale, la Hesse-Darm- 
stadt, Nassau, la Hesse-Hombourg, le Luxembourg-Limbourg, Waldeck, 
Lippe-Detmold ,Schaumbourg-Liippe et Frantfort. ef 

$3. Les Etats Gui nowment en commun. un membre du directoire ontà 
s'entendre sar son élections une loi-de Venipire fmera le droit Ge:coopération 
de chaeun à I'glection. Tant que. n’aura calieu-ni.unatpord, ni mhe-loî de 
Pempire, c'est le souverain dont le pays ala population la plus forte, qui dée 
cidera. La Hesse-Darmstadt et la Hosse-Klectorale alterneront. 

$4, A la tête du gouvernement de l'empire est placd un vicaire de lem» 


pire. Ì EN EAT 
le roi de Prusse sont alternativement investis 


_$5.L'empereurd'Autriche et. 
pour un an de la diguitéde vicaire de Pempire. . 
8 ö, Le vicaire de empire e directoire, dirige 


les affaires, repré- 
Blas 6nYOy, 
$7. Le vicaire de l'empire nomme, en outre les fonctionnai res Ampériaux. 
Il est eependant tenu de demander, pour leur nomination, l'assentiment du 
prince appelé ® posséder avec lui la dignité dg vicaïre de l'empire. En cas de 
üivergenee d'apintons, le directoire décide. 
$ 8. En casd'empêchement,la Prusse exerce pour T' Autriche, et 1’ Autriche 
pour la Prusse,les droits du vicaire de empire. : 
$9. Touslesdroits qui n’appartienneut pas au vicaère de l'empive seul ap- 
partiennontan gouverpóment de empire tout entier; welmisci prend. ses ré- 









| solutions la majorité absolue des voizt ; 1 Autriche et la Prusse out chacune 


deux voix, les-aatresmembresdu-diregtoire chacun une, Ek 

Les membres du directoire. ne. sont pas tenus à des instructions spéciales 
L'absence dequelqu’un des membres-n'empêche pas de prendre des résoln= 
tions, Si l'on n'obtient pas la majorité absolue des voix, le vicaire de lem- 
piredécide. DO , 

$ 10. Toùs les actes du goüvernement ont besoin, pour être valableg „ 
d'être contresignés par un ministre de l'empire au moins, qui en prend la 
responsabilité, 5 i 

$1i. L'endroitousiégele gouvernement de l'em 
loi spéciale, 

Musie, 7 mars, — L'ineertitude a enfin cesaé et Je wöuveau 
cabinet est formé, Le portefeuille des finances a été dOÛÁE au corr- 
seiller d'état docteur Aschenbrennet; celui de: 


pire est äésigné par une 


Bj 


R kt al 
‚teur Kleinschroa, membre de l'assemblde hätfiöfiale de Frariëtort. 


Le général Lesuire fostò ministre dè Ia gdëtie; 1E comte Bray et 
M. de Beisler ont.été nommes congefllers d'état en service extraor= 
dinaireet continterönt teff foftuöns jusqu'à la nomination de 
leurs guddenssetits. Lä chiamBbré a été informée que le roi a décidé 
deTajourherjusqn'anlOavril ae Ei 
n Ee En ia _ en En Enne 
Nouvelles d’italie. 
L'affaire de Sieile, qui dtaitan voie d'arrangement d'après 
les dernières nouvelles regues, serait arrivée:à sa conclusion „af 


@n fautcroize la lettre suivante que publie la Gazatté daisitous * 
la-date de Naples, le 27 février: :- - gan 


„Je n'ai qu'un instant pour vore annoncer enfin Aeveaëkiusion toute paci- 
fique des affaires de Sicile. iik de 
‚ Les Sieiliens retourment sons les lois de,Besfieand II, qui leur accorde 
amanistie pleine et entière eta constitution daABIB, avec les modifications 1- 
„clamées par „les teraps actuels. Apròs-deg iid fles escadres frangaise etanglai- 
se partiront pour Palerme, où elles. waat. installer le lieutenautsgénéral. et 


oE) 


“tout le gouvernement‘duroî. 2 


 … La conclusion, de-cette affair, ne en grande partie à l'esprit conciliant 
étau caractère clémerit aaien honneur ù M. de Rayneval, ambassadeur 
de la république frahgdide les. Ce diplomate a dû Iuttercontre la politi- 
‘due intéressée de lord: $too, qui jngeait 1e cireonstanc e favorable pour 
GROHE Artglaise, Ia dirigé les nógociationg avec habi- 

leté, êbitest sort vidtphiëdik'de la lutte, — °* 

„ Au rèste, Ms 88 RAY déval n'a en qu’ suivre lestmpulstons de gouverne- 
“ment aotnel de kf PAätieë, dont la polislaen 666 vraiment nationale. Ce n'est 
-certes;pas nldaigue'âkuite ùvais dié ontamtée pat-MM;, Oarvaignac-et Bastide. 
‚Metis dp pafstdgbriLouds-Napoldon:et MI Dauuinrde Lhuys se sont bin gardes 

de-gacitiâgr Wieeprit jlolitigue à V'esprit de parti quiavait présidd: su premiè-. 5 
res núgdeigflons; bh BD AE En Bt At Ee 
-skeömars, la commission de la:chambre des députds de Tarin, À 
-actampaguce de plusieurs membres de Fassemblée, a été admise à & 











… Après avoir parlé de Y'union des pouvoirs et des questions dé” 


politique intéricùra, l'adresse, abordant la question de Puntoa | U y & eu unê zcbna très-vive ântre M. Creton, membre dé la eam - 


italienne et dela guerre nationale, s'exprime ainsi: 

„ Votre gouwergcinent a casayé, avec une politique digne d'éloges, de res: 
serrer entre Tet divers Etats de 1'Italie, une puissante confédération destinde 
% être 1” ioiskitrice des futures destinées de la Péninsule, Nous avons la.con= 

farce e'ilvoudra continuer à établir l'union. entre tous les peuples italiens ; 
quelle êuë puisse être, par guite des changements récentg, Ia forme de Jeurs 
gouver: ‘nements; et que, reconnaissant aux peuples le droit de se constituer, 
Ei saura s'opposer et protester, s il ya lieu, contre toute espèce d'intervention 
daús PIralie centrale, et obtenir de ces provinces au ‘elles contribuent, de toute 
manière, ù Ia guerre natiouale. 

‘Nousserons secondés. dans la conquête de notre indépendance par les sym- 
“pathies des nations ciidiindes. Notre gouvernement donnera ses soins à resser- 
rer desliens plus intimes avec celles qui vient sous le régime de la liberté, 
et principalersent avec les deux grandes pionnen qui nous ont déjù donné 
‘des preuves d'amitié et d'affection. 

 i'Uissons-nous à la gónéreuge/ Hengrie qui combat pour le même motif 
“contre le même ennemi; et ago les Slaves, voisins de l'Italie, essaieront 
de s'élever à la dignité d de ‚ qu'ils regoivent de nous ces secours que la 


Ee fet 







PMS incertitude, les députés du peuple viennent vous 
é carter tout obstacle et à commencér lu-guerrès Oui, ST re, 


E POne armée, qui fait notre orgueil , qui est l'espérance de I'Italie, retour- 
ne sur les champs de bataille qui furent témoins de son courage, et que par 
de lorieu fgits dq: deme e er épare Ì les waken paas? en réfn. bliss: 
zor armes, Que} 
mise des stfaques de la lotte enmemië, aldò pr enta puachs dela guerre | 
et renouvelle, sur YAdriatique, les prouesses qui rendirent jadis glorieuse la 


valeur italieùne sur lès mers. 
‚ Vous avez dit 5 Sire: que notre première tentative ge nous devienne pas 


ite nous guide. L'habileté des chefs, l'intelligence des 






r iblent la confiance et le courage des soldats. Les réserves 
toutes prètés ù- À ‘appel, les milices mobiles exercées à la discipline militaire, 
la garde nationale, dans un ordre parfait et tout armée, et, si le péril l'exige, 
Je. soulèvement de la poprlation entière, assurent la victoireà nos drapeaux. 

zDelirrons enfin de Toppression étrangère une si grande partie du royau- | 
wiee arrachons à un inique martyre nos frères qui, après s'être montrés ma- 
guanimes et constants dans le malheur ‚ ne seront pas moins fermeset résolus 
dans leur union avec nous. Empressons-nous de tendre la main à l'héroïque 
‘Venise, qui reste invaincue dans une lutte inégale, 
BE La nation est prôte àfaize „pour cette grande lutte, tous les sacrifices né- 
sahires. Nous én avons deja trop fait, et inutilement ‚au désir de conserver la 
ba met pour les guerre, les sacrifices, même les plus eztrêmes , nous 
seront légers. „ 
— Le roi a fait la réponse oils R 
„‚Je suis heureux dea sentiments que vous m'exprimez et je vous prie dere- 
‚‚ mercier la chambre en mon nom. Je me réjouis de la concorde qui règne 
«dans notre pays. Cette union de tous les esprits est la base la plus solide de 
»‚ nos succès. 
„Vous mi Paséúreg que là petion est prêteà tous les sacrifices. Je vous assure 
‚mon. t oe Peies oat pres, ëf hien disposée, et. que moi.et, mes fils, | 
‚ acus n'avons rien de pls ® cédur gehoed ùatioual eët  Findépendance | 
„ de Italie. „ Ben 
Le:gonsulte, lombarde a présenté le 5 mars aù roï Charles-Al- 









krbisde Buivante: 
„Sir e, les nobles paroles que vous avez NE dl'ouverture du parle. 
et, ed es par banken la, chambre hdd a répondu da 


t, 


rancS, cil f ij 
» Interprètes de leurs cprehidreas ateueîllis Avecamólif dana ce Pays si; 


hospitalier pour le malheur, interprètes aussi de ceux qui frémissent encore | 
sons.tejbug de Y' Autriche, ou qui errent en soupirant après leur patrie, les 
membres de la consulte lombarde éprouvent le hesoin d'exprimer leur vive 
reconnaissance,ù vous, Sire, à votre. gouvernement et au peuple entier qui est 
raffermi par vos sentäments italiens, ét vous appuie desbn unanime concours. 
„Oui, les Tsorabards tue vous rouliez, Sire, honorer comme des frères, en 
leur accordant l'honneur de la constance et du martyre, se montteront dignes ' 
de vetre-confiance, dignes del'estime et de l'affection de toutela nation. Tm 
muablesdans la foi de ce pacte, par lequel ils se sont unis en une seule famille 
avec téscóur'ageux peuplessubalpins, au milieu de leursineffables souffrances, 
sous le poids de tant de douleurs et d'outrages, ils désiraient et espéraient une 
seule parole, 
„ Cette parole, vous l'avez prônoncée, Sire; la grande voix de la nation l'a 





K de ses re ésentants; ine nope reste plúis qu'à alto: 
ed ke # ze Dn Ë: iikaarsaimespeecie soumettre kla dour? 


jie les Apkenter' s ed wud f 


„ Et den diie, SirE; Arctieeegts ett de 
we votre valeureuse ke tisrdarer es Linde geïffroút antie 
de ceconrage qui les a soutenms dans le malheur et accourront- aù-devant 
EeHe.pour geconder ses efforts, en partager les magnauimes épreuves, et pour ' 
Jouit-fratexnellement avec elle del'honneur et des joies dela victoire. 

5 ‚ Et laaigtoire nefaillira pas à cette cause dont vous vous êtes fait, Sire, le’ 
valeurgux champign; de même qu'à vous, à vos fils courageux et aux góné. 
renses populations subalpines ne faillira jamais l'amour des Lombards „la re-- 

Nl e de I'Italie, et admiration de toutle monde civiliaé, 
Leora Tépofdu en destermes: 

» Messieurs, je connais les sentiments des généreuses populations lombar- 

des, et je suis heureux de vons sntenire nie les confirmer, Je ne doute pas 
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% | 
PARIS, 10 Mars. — La cour de cassation.a rajeté Ie paurvoi des: 

deman pi éral de Bréa. … 

B gla Delidednetnent test obligé de pief sitio, oa | 







— Ie P nen tactiq ue. IH. veuf. agu untarmde;, 
Voici ce que. Koùs le bt dans. son numéro de ce jour: 
A date donc de ( se jan ar aes Share ; cinquante exemplaires dn Peuple seront { 


tenus chagtie jour la, Aiporttisran MM. lès militaires de la garnison, de, 
‚ Parisetde la bänlteue, ef att bit iternent dans nos bureaus à eeuw qui, 
© 8 prédenteront, au nom, deleurs Ëatiataä és, pour les recevoir. 
__ Cenormhreseraaugmenté: an fiene des progrès du journal, ainsi! 
‚ Que dès sousctiptions qui nons ariens: ket objet. 
Ë Dans là gälle.des conférences; on: S'eniretenaitanjourd’hui dans’ 
pen greupes de représentants; des Bdaneee qui ge tiennentau : 
Jainistère de l'intérieur au seinde, la. charge d'eza-" 
Sminer les comptes du gouvernement. p proricin. Ces sdances, à oe’ 
ALT paraît, sont trbs oragenses. M.L dl en avee pla-” 
“Geaen bres d de Ia commission des pan stebgamiolontes. 
u certain nombre d'anciens commissaires du gouvérnement! 
Foorisaite Ont été appeltië pour rendre les comptes de leur gestion. 


| 



























juridiction de la haute cour, ils refusaient de venir à Yaudience etde jeepee 








mübeessieek vatten; 













| centimètres de häuteur sur 50 eentimètrès dana, 


mission, et M. Bergeton, # ancien commissairé général, à Amiens 





HAUTE COUR DE JUSTICE. 
BOURGES. — DÉPARTOMENT DU CHEB. 
Attentat du 15 mai:1SÂS. aides du 8 mars, 


Les abords du palais de justice sont de bonne heureenicombrés d'une foule 
curieus dont les groupes se Ilvrent à des contersations animées. 

Au dedans toutes les places sont occupées’ longtemps avant l'ouveture de 
l'audieuce, et l'on remarque aux bancs réservés plusieurs notabilitds locales, 
des fonctionuaires des départements et des étrangers de distinction, qui n'a- 
vaient pas paru à T'audience d'hier. 

Le bureau des pièces à conviction a regu depuis la précédente audience un 
complément d'objets salsis, au milieu desqiels le large tableau de bois noir 
sur lequel étaient inscrits, à ’Hôtel-de-Ville, les noms des membres du futur 
gouvernement provisoire, attire particulièrement l'attention, 

“_ Ces nomssont inscrits dans l'ordre suivant: 

Barbès, Ledru-Rollin, Louis Blanc, Albert, Thoré ‚Blanqui, Cabet, Ras- 
pail, Flocoi, Pierre Leroux, Caussidière. 

L'ouverture de l'audiënce a été indiquée pour dix heures ; les jurés , les té- 
moins , les avocats „se sont exactement rendús au palais à "heure indiquée, Le 
public a; de même, été admis. Une certaine agitation se manifeste vers onze 
heures, loréqu’après une attente dont on ignore le motif, on voit que la cour 
ne monte pas à son siége et que les accusés ne sont pas amenés à leur banc, 

Le bruit se répand dans la salle que le refus formel de Barbòs, d' Albert et 
de Sobrier de se laisser amener à l'audience oecasionne ce retard. Mm. jen pré- 
sident et le procureur-géuéralze önt, à c gare, rendus 

hk llind rd nn é EE ü lee on 
18 semblabJes, et pour fire dre an beguïn Îé- 
alemde leur détermination et leur résistance aux injonctions de la loi, 

Ce qui doune à ce bruit plus de consistance,c'est l'apparcil inusité de forces 
déployé ® cette audience. Lies postes de gendarmerie mobile , en effet, ont été 
doublés; le nombre des sergents de ville est plus considérabhle, et T'on remar- 
que des allées et venues qui semblent trahir de la part de l'autorité de vives 
préoeceupations, 

Á onze heures et demie enfin, €t au milieu d'un mouvement turbulent de 
curiosité , des gendarmês paraissent à Yextrêmité du banc des accusés ; bien- 
tôt ils sont suivis de ceux-ci , moins toutefois Barbès et Albert, qui persistent 
énergiijnement dans leyfr refus. Martin Bernard et Quinaut , eonseils de Bar- 
bès , soùt égalementabsenís. Un quart-d'heure &’écoule. Des gendarmes tra- 
versent la salle la baïonnette au bout du fusil , et se dirigent , en traversant 
un couloir spécial, vers la „porte étroité qui communique au donjon où sont 
renfermés les deux prisonniers, 

Les jurés sìégeant arrivent à leurs bancs et y prennent place. sur Ì ‘appel noe 
minatif de Y'huissier de service. 

On annonce qu'à l'entrée de la eour,‚l'accusé { Raspail va donner lecture des 


| conclusions d'incompétence qa'il se propose de développer... : 
A midi lacour monte à son siége. M. le président annonce quel'audience 


est ouverte. 

_M. Lepreux, commissaire da gouvernement, directeur de la prison spé- 
at est introduit. 

M. le président. Deux des accusés, Barhèg ét Albert,ayant refusé de paraître, 
je mesuis vu forcé de leur faire faire sommation par uri huissier accompagné 
de la force armée. Greffier, donnez-en lééture. 

Le greffier donne’ lecture de ce procès-verbal qui constate que 'huissier 
1 Maron, Edouard, s’étant transporté, accompagné du commissaire central 
près des prisonniers pour leur faire sommation de se rendre à l’audience de 
la haute cour de justice, a regu d'eux la réponse que ypriereconnaissant pas la 





part aux z dehats, 


: Ha jdstteedu dans eblui 
co-accusés; les dénómmés Albertet Hatbbeieront amenés par la force à Tau- 
dience. 

Un piquet de gendarmerie , conduit ‘par le chef d'escadron commandant à 
Bourges , se dirige vers le couloir de communication , ayant en tête M. le 
eoramisgaire central Primorin etM. Lepreux,. eQmmissaire civil, Peu après, 
Jes, atcusés Barbès et Albert sont. amenés, ten „chcun. sous les bras par 
‘deux gendarmes. Hs réprennent aùx háncs de T'aogupation les places à qu’ils y 
‘oceupatent Á Ja précédente aùtdieneë. 

Laceusé Barbès. N'ayaat éé amenés ici qu. corine cöitrafntset f foreës, 


nousn'avous rien à dire à' dette audience. Noùs noud y tónsitérons abgold-’ 


ment et HOUS Y zesteroùs: étrangers ‘eótmme’ si noùs éions dens to oschets. 

| (Sensations) : 
Meal president. Les das ont manifesté I'intention.de dient. davanes- 
prGjudiigllaisenb La aampétehee. Se don en entre eux „ont-ils 


b Car 4 


ed ha a ed 


“radidepaili Jeslemaaderai àla courJa: permisnign. de présenter une. excep= 


tion, mais.en, mon nom personnel, car je ne prétende en rien, engager mes cor 


„accusés._ 

Le général Couriaië. Prizonnier dopuis neat on, je demande des j juges. 
Tout en protestant contre Ia rétroactivité Au déeret qui nous renvoie devant 
la haute cour de justice, j ‘accepterai les débats. 

Borme dCclare également accepter Ia juridigtion- te le haute cour. 

Degré. J'accepte la haute cour, les debate et Jes jurés devant lagel je 
dois m'expliquer. 

M. le président. Ceux des accusés qui ne font. pas. Ei obgervation » aoceptent 
sans conteste la jaridiotion-de la-haute cour, £7 

Tous les accusés à la fois Non pas! non pas! 


Baspail. Je demande la parolp, (Silence) 5 ed 





ik. Jesiensy  Äéèliner. vatre compétent stane ane jer’ ’aceeptel 
If point votre juridietion. Le aëlit du 15 er ie: y a, aéll bommif'k Ia face: 
f du soleil, devant tous; c'est un fait patent, päbt „où il ne s'agissait que de 
‚| constater l'identité, Il ne fallaig que quinze jeurs pour toutes les formalités. 


d'une procédure, et voilà ‚9, mois qu'on, nous détient en {prison, qu'on nous: 
laisse au secret, après notis avolr'amenés Sel comme ded criminels, je dirais- 
presque comme des anjmaux, tende HAN boïtes. „ce}lalaires de 140 

es deux gens: voitures cellu- 
laires dont l'inventear- n'est peut-être pes” un homme cruel, mais est assu-. 
tément un got, qui” ll étudié les- conditions nn en Je la respie’ 


| ati. k 


 baehamibre du base; poursuitit, noet prorioncée que. le u novembre, 
Ĳp après l'art 219 du code d'instruction eriminelle, M; le proeureurgénéral, 
était tenu de transmettre les pièces.dana-les cinq jours; M, le procureur-géné-’ 
ral'a gardé les pièces six semaines par devers lui, IL les a transmigea à la’ 
chambre du consell, qui, elle, eùt dû,rendre, sa déclsion, dans les eig deurs; 
elld les a tetontniées vingt jout après.” ° 

D'où rangient tous ces refarde ? Narsert-ils Pas pgur‚but, de donner le; 
‚| temps de créer pour nous une juridictìort exceptionnelle, dè faire tne loi pour 
nous frapper? Nous le eroyons, c'est notge ton giedon profonde, Sila haute 
cour, si.le jury nous, próuvent que mous’ nôns Yommes trompés, taft mieux 
INF nae Ivdèreause de nullité , l.u'y rap ee marne 
la défense, les questions em zont sed 

L'arrêt de la ch ambre deg mises 
était acquis. Cette enkle como 
‘pourvu dans leg cing pa Jinrs,: 


après tous ces retards nons! 
nie publie.ng était pas; 
wanen 2 hen pas spypaples Pun at-. 


tentat. EK bien f& quelques jours de Îa, not voyons monster à là tribute, ton |” 


pas le Pkocureursgénéral,. maiale tritnistre' de 1: justice, qui tsurpe lea fotiee 





gatos; 5: 


| Bandugemsrs 





‘bre ardente et autres. Póur vonk le démontret, il me sùfdra de” 


trouva bien dorivaineus qu'elle n'avait été envahie quë- pit site re 
‘memest impréri; d'un de ces orages poptlaires, quit se prépaf 


















‘Jes considérànt que dori 





tidas dit prootrelit-gfudral, pati demander ton:re u ols We leï tekbeptis 
C'est que dèsce momcus on se disait ;-il nos faces honnnes;noìs les von- 
lons, et nous espérons obtenir contre eux zac condäsonation; „tar ils sont nas 
ennemis. C'était pour cela qu'on nous ar rachait au jury auguel nous érions l 


| _galement déférés. 


L'assemblée nationale n'avait pas le dreit de nous appligter te retróac- 
tivité. On nous aamenés devant vous en nous trafuaut de prisons én, prisons 
comme des scélérats, et aujourd'hui vn nous traduit devant únejúridiction 
exceptionnelle, J'accepte mes, jüges, car ils sont en défiuitive issùsdù sufrage 
„universel. 

Sij'ai raison, si vous me ‘éroyes innotent, voùs m vacuiteerez: t si jê auis 
coupable, j "accepterai votre jugement: Je suis républicain, je ne dirai pas de 
la veille, je ne dirai ‘pas de naissance, J'aifait des ré publieains plus répübli, 


Cains que moi; is trouvent á que je me suis trompé; si vous pensez ainsi, vous 


me condamnerez, ct, comme sil on apportait ici Y'autel de la patrie „aur cétie 
flamme sainte je brûleraï ce boignet qui m'atrompé, et jè von Heal de 
„m'avoir condamné, 

L'accusé Raspeil se rassicd, u faït passer à M. le prend sito 
saivantes, dont le greffier donne lecture : 

Mes conclusions tendent à ce qu'il plaisén la haute cour 

» Attendu 1e.quelatongueur inouïe de notre triste prévention etlesenterrs 
de cefte procédure n'ont eu pour bat que d'atteindre Pépogteoh U serait pog- 
sible EN nos incareérateurs d 'obtenir de l'assentblée etioneleane pi. excep: 
tionnellement applicable au fait qui nous concérne,qui date dj doprords dr 
mois, comme sì les dispositions légales sous 'empire desqueliee: le fair, a’ 
manifesté ne devaient pas suffire à la vindicte publiqae; 

» 2e Attendu que le décret de renvoi des accusés est une flagrante violate 
„pon-seulement de Tart. 2 du code civil, si explicite dans ses termes et si peù 


vensceptife d'une fausse interprétation, mais encore et surtout des bois intie 


maablés de raison et de justice éternelle qui ne permettent vas d'anpliquer à 
un acte passé les dispositiùns pénales promtulguées postérieurement à cet acte, 

» 38° Qu'on essaïerait vainement d'objecter que le principe consacré par 
Yart. 2.du code civil ne doit # 'appliguer qu'aux questions de fond et non aix 
questions de forme et dè compétence, pasce que,enadmettant: gette distinction 
fondée sur une subtilité, scplastiguë. dès ee moment, Kd enzéaliué, Ì ie principe 
deviendrait inapplicabie, et ne devrait plus 4 trouver en peons de qrûi sé 
faire jour. 

„ 4° Que du reste, dans Vespèce, ilne s'agit nullement dine ariestioa de 
forme et de juridiction, mais bien d'une question de qualification de délit; 

5e Quen dehors des nombreuses ir régularités de la procédure et des 
nombreuses violations de la loi qui entachent Y'arrêt de renvoi du 16 jauvier 
1845, cet arrêt n'en était pas moing acquis, définitivement aux accusés daus le 
cas où les. accusés auraïent bien, ‚voulu 7 voir uue disposition f favorable ap 
succès de Îeúr défense; * 

„6. Que nul pouvoir au monden’a le droit de ravir; aur accusés et justiciaa” 
bles le bénéfice d'un arrêt passé à l'état de chose j jugée; et äe Te, ‘Gasser pour 
le remplacer par un arrét moins favorable, ce qui trouverait sa, tôndarane» 
tion formelle dans le principe non bis in idem i : 

» 7, Quer’ arrêt de renvoi du 16 j janvier était définitivement acquis aux ac: 
cusés, le ministère public ayant laisaé passer les délais prescrits pour se pours 
‚voir contre; 

„8. Que le déeret de l'aasemblée nationale du 22 janvier, en renvoyant 
devant la haute cour de justice des accusés, que l'arr Y'arrêtde renvoidu 16 janvier 
avait définitivement renvoyés deyant les assises, a violé le ; principe. impres+ 
criptible du droit naturel; qu’ila violé de plus les dispositions ; delart, 220 


-du code d'ingtruction eriminglle qui règle la matière, d'abord en cassant ux 


arrêt définitivement acquise aux accusés,. ensuite en. ‘rendant; nom un déerets 
mais ua nouvel arrêt de renvoi sans avoir suivi la filière dela procédure, et en 
substituant l'action du ministère du pouvoirs ezécutif ù celle du miniatòre pus 
blie, le seul que1a loi ait investi de la mission de kend contre un pedyenn 











kendu par in jaeidjetdon mapêtente. Que par ce es Taa: 
semblée ne s'est réservé qú’un droit deveto, et non uu droit de „pourguite dis 


recte, Qu’en agissant autrement elle a usurpé le pouvoir judiciaire et violé sa 
propre constitution d'une part et la loi existante de l'autre; 
„10. Que toute violation de la loi donne ouvertare à cassation ; EEN: 
‚11, Que par son avisdu 1] février 1849, la cour de cagaatien 
noncer gur Je pour voi introduit par les accusés Oneiins ernie xéserrd 
aux accusés le, droit de débattre la re omgdhende,sous forme d'ex: 
céptieu devant dg haute cour de justdeen. zele 
12. Que d'autre.paat,lesegret qu; jn a dans hek les accusés ak 


EREN: 


Re „id 





été tenus pendant geuf mois constcntifs, etle retard apporté à. la communis 


cation des pièces a rendu Îa défense malaisge, si ce ni est impossible ; 

‚ Vu les art. 3 du code civil, 220 du code criminel, 91,8 8de Iaconstitutiou 
de 1848, par ces motifs se déclarer incompétente et aviser énsuite à ‘régulari: 
ser la position des accusés en combinant les attributions desa juridiction spé: 

„ciale avec les dispositions « ducode &instruction eriminelle, et ce sers an 
‚ Fait le 7 mars 1849, en la maïson de justice de Bourgés.. 


Fi. v. Risram, veprdsenman dezen 







M. le président. Qrelqu'an de MM. Tes défenseurs aitril ideate eadhetes 
sions'présenter? : A 
M, Leelancher, conagil de accusé fötte, Aetihadë pastel dVeloppe, 
at point de vue politique, des conclristbts Geretiphtenee À otivbes sur ce 
que les membres des conseils gérérait GELE B Bit tratter des questioue 


d'admiüstration et non pour Orr tonkarde dr jg” Mr os n: 
er lhdrde aux conctosions 





Bn accusés Quentin, Sobrit, arg 
oge pe de vut ie 

Sue Rivière { Auguste), send tt, déclare que, tout en protéstant 
voûtre Ia corapdtoteg ÁllE dE dort, ëdéfendra. 





Blanqui, Messieurs, vous vous ‘eroyen de bonne foì un tribunal; : petmettes 


“toi de vous dÉmontter que vous êtes'däns l'erreur. Je crois qüe vóe êtes sen: 


lement une commission spéciale, une de ces Jústices ezeeptiottnelles dont M, 
le président rious a en quelques mots rappelé I'historique;, teïlès duela dhatns 


tippel le 
faits qui se. gont passés, A la suite de la journée du 15 mat, la'shat 





ele: Dié. 
voient ni ne s'arrêtent; qu'il n'y avait eu,‚au 15 mai, mooste, al pride. 
tion, ni concert, mais ún pêle-mête d'éléments divers ie, 

nut qu'un certain nombre d'hommes politiques: qu'elle weken, qui Yont 


-cómbsttúe.avee. énergie, ne se trouveisat: pass donigpsandswetant qû'on V'eté 
:dérirb En un mot, qu'ils n°étaient, pad coupäkieagslesoïtaque, dw mohené 


qt'ils seront déférés à la justice pn Cte 
‘ple élément de copdamnatior, . c& 


».Que: faire cependant?. Comméné, 
| gênent? Que faire? On Tes júste dani 


day aura pia contre ets le pide 









“d'un sacré collége, faik 
rendreunjugement de 


-detetis, nu prineiptt [ p Biet 
ê gonerdtroactivitf, Eh bien | 










des magistrats, celli iê 
‘brélisposss u Hoatdmiekolftid; or 6 ‘u titrà vand 
Gti sera, depp, de: premier et le. dernier 
plaisarite; „ES Ale P 
…M‚: lepraiddant. Acotssé Blanqui,riouseepouvessdlnirain: 

Blame); Jeretivele mot si Ms leréstkentde vont „ ee DN vaitrteirde 
pin extentrique ; etje continne :-Mius-je'“ous-défe B'empdekgn 14: wai 











wience publique de dire que le tribunal a été eréé pour le défit ; done c'est un 
tribunal é 'éxceptionnel. ali 
“Toute iá France a envoyéici ses jurés. Paris exzcepté; ainsi, les habitantsde 
Püris Sôrit placés’ en état de suspicion ; on frappe d'interdiction cette ville que 
Ton craûnt; qui,-dans un partage proportionnel, et dû envoyer un 25° des 
Jurés, dont le vote eût eu une grande influence. Vous le voyez , par ce fait 
Eel „Te jugerhentqui ‘sera rendu ici est entäiché d'avänce d'illégalité. Je sais 
‘bien de qüe dira V'orgene du nänistère public ; il me répondra que ledé- 


‘partemeút de da Seine n'a pas en ce moment de conseil général, qu'il n'a f 


qu'une éommission munticipale. Mais pourquoi donc le conseil général de 
Paris est-il frappéde suspicion? parcequ'on sait bien qu’il choistrait pour dé- 
Tendresës intérêts ce peuple généreux , intelligent de Paris , voilà pourquoi 
Én'wipds de-eónseil général, on plutôt pourquoi seul, de toute la France, il 
'a-ún conseil général exeeptionnel. Voilà pourquoi nous sommes privésici des 
hommriès qü duraient été pour nous uue garantie. Par cette considération , 
‘corrnré: päieéHes précédemment développées , je demande que la cour se 
‘déelarenhebfipétente. 

M. le procureur-général , avant de traiter la question de déclinatoire, entre 
Wii tplRjues bâervations sur le caractère de la détention subte par tes accu- 
sés ef, sur les circonstances qui expliqueraïënt la lenteur de la, procédure. 280 
prévenus avaient d'abord été arrêtés, 800 témoins ont été entendus, 3,000 
PReesoht Rcompulsées, et inalgré le zèle des magistrats il n'a pas été pos- 
sible'faccélérer plusqu'il n'a été fait instruction. C'est le 26 novembre que 
Is ehámbte-duconseil a présenté son travail; dès le 23 décembre il était pro- 
Horieé, et Te-16 jarivier les acerisés Étaient renvoyés devant la justice du pays. 
er Arrivänt-àle:questton du déclinatoire , M. le procureur-général remarque 
qu il porte | bien. plas sur la eene and es DE haute’ cour qe gur son 
Hi KR ii Fl Ji Vet, ‚ 
Dané Fe sèiit-de Vassenibie ätonale, aucune ahjsötion n'avait éé eis 
‘tée sur la création de Ja haute cour instituée pour prononcer sur des attentats 
d'une tiâture particulière. Toutes nos constitutions ont consacré la nécessité 
d'orgawiser la haute cour de justice. 

Icî M; le proetireur-général énumère toutes les garanties d'indépendance 
que présenteselon lui la haute cour telle que la compose Ia constitution de 
2848, Il rèviënt:, et insiste sur ce point , que les membres du haut jury sont 
Tes élus du suffrage uriiversel. La constitution de la haute cour est, ditil, EN 
Tabri de toute contestation. Si le représentant de la Seïne n'est pas appeleù 
siégerici, eest par suite du respect que nous avons pour le suffrage universel. 
Tie départenterit dela Seine n'a pas dé conseil général, mais simplement une 
commission thünicipate. Que T'accasé Blaniqui diseque l'on refuse à la ville 
de Bite ‘général par ces motifs qu'il interprète à sa manière; ce 

n'est pas fa ‘constitution. Avant tout, accusés, dit M. le protnreur-géné- 
ral ; voos parini lesquels on campte des représentants du peuple, vous qui 
vous proclamez amis de la tépublique , donnez I'exemple de la soumission 
aux lois de cette république dont vous vous donnez pour lès fondateurs. 
"_ “Maintenant est-il vrai que la haute cour soit par des circonstances particu- 
Ifères frappée d'irrcapacité vis-h-vis des accusés déférés à sa justice ? 
Un déeret de Fassemblée nationale, en date du 22 janvier 1849, vous a dé- 
féré le jugement des accusés de l'attentat du 15 mai, Ce décret permet-il à la 
gur Fekzinen de la question de compétence soulevée par les accusés? Lies at- 
tributioosde le haute cour ont été définies, précisées par les articles 68 et. 91 
de la constitution, Elle ne peut être saisie qu'en vertu d'un décret de Pas- 
geniblée näfiotate, Cé dëeret pent-il être soumis à l'interprétation de la 
haute cour elle:mêine ? M. le procureur ne le pense pas. Il établit une ana- 
logie entre la haute cour et les cours d'assises Órdinaires qui, une fois saisies 
par un arrêt de'rerivoi de la connaissance d'un crime, n'ont plus à examiner 
Teur compétence,'et ne peuvent même examiner aucune question de compé- 
tenee. Est-ce yu’iF y a dans ce refus de laisser aux cours d'assises le droit 
Knebel teúr tompétence, une atteinte ann ù leur heh E) ed 


HN: AD: zr 













quelle juridiction s se | présenterait-on pour se pourvoiren réglement de j juges nf 
L'exception d'incompétence soulevée par les accusés est si peu fondée, que 
Yorgane du ministère public se serait dispensé de l'examiner,s’il ne voulait 
fournirà la haute oour,‚dès son début, 1 ‘occasiou.de poser, par un arrêt, un 
ineïpe-quï sera an prééédent dans laquestion. : 
>. [accusé Räspail réplique et insiste surles arguments qu'ila précédem- 
ment présentés. : La rétroactivité ne penb, en s'appliquer qe la forme et 
à lajuridietion , mdtis jafmais ad fond. 
-"E/AtGDRE Raspail, rapgelant son adden dike” on le représeuteit, qu'on 
he: représeúte entore comtheun croquemitaine, comnte ua homme qui 
boi tous les matins une tasse de sang, en y ajoutant un peu desuere. Mais 
cependant, continue-t-il, malgré tous lesefforts, malgré les manceuvres qui,à 
*oi reprises, orit zanthilé mon Gectiën, j'ai été nommé représentant du 
peuple:Ce n'est pas 72,000 hommes qui m’ont nommé, c'est la France, qui 
est plusqueF'assemblée! Mais comme ® tout prix on voulait se débarrsléser 
de moi, ón m’deomprisdans Yaccusation ‘dt 15 mai. Ce n'est que dans -des 
aes hostiles et pätssionnées que Fon m'a retenu prisonnier si loùigtemps. Le 
procevenrigéudrakCorre, àla triband, déelsrait que, 8iT'ón ne me 2 jugekit pas 
plaotêt, e'bmit aar. mâ demande, perce que je voulais-être jugé par Te nouveau 
jury. M. Corne Pa'äit, on l'a cru, et j je suis resté en ‘prison. 


Uù mót:pour terminer ; j'avais dit que Ï'étais resté trois mois au secret; 
M.. le procureur-général le nie: je me serai peut-être trompé. Ce qu il 
y ade vrai, c'est que l'on a permis, en effet, qu'une personne de ma famille 
pénétrât, ane fois par jour dans mon enfer. M, le procureur-général ne vous 

a pás.dit que darant.ces visites, il fallait qu'un gendarme se trouvât présent ; 
gendarme qe, chaque soir faisait son rapport, sì bien. qu'on eût noté comme 
un suspéct , comme un de mes adhérents, celui qui seulement d'un clin l'oeil 
eût 

west Pas uu Secret, je me trompe. Qnautà moi, je préfèrerais Yenfer ! 

M. le président. Quelque autre des agpusés ou des défenseurs demande-t-il 
Wejarole ra (Sllende: aux bancs des accusés,) La cour va se retirer pour déli- 





zast ein Plus d'une heures’écoule pendant laquelle: se pro- 

es pation. A. quatre heures et, demie seulement les accusés sont 
Shamtjlience. Barhès, Albert ot Flottenesont pasparmieux. 
L'auditoht int le commissaire civil et lecormmandantdegendarme- 
rie se diriger Germi, vers 1e couloir de communication, comprend queces 
accusés renouv À de se rendreù l'audience. Bientôt toutefois on 
lesvoitarriver, tenussomsldeaa per des gendarmes. 1 Te repreunent leurs pla. 
artis eour rentre. en staaceL Adi 
„Mule psésident donne lechenaohadrê auivant: 

hi zel 7 MER „Laeconr, 






eerde: arétroactivité prétendue dudé- 
-cretpertant renvoi de l'accusation: relaëjgegk du 15 mai devant la 
-hanse ger Ae justice. enn Broi at 

» Én ce qui touche la recevabilité dudit 5 . 
pp Mbensdnagae la. campétence de la: hate ontdegnie asB source dans: 
Tariclads de lkeonstitution, DIR E —… … 





ap terines. des 2° et 3P paragraphes de omheinig ecto dourdege : 
de erimes, behind s ou contglndn sangre, la-sûretg-in- |. 


mjet 
we on entérieuwd à Etat; re EL inreni : pien 
Gou svesta d* md nationale; ans darant | 
Neira ger: 8 ntt of : 0 zen zrdrainae: « . 
hen “qne co déoret; Gmmgn6A'an oorpe dont lee attribati de 
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ymtnotivé le renvoi et-paxbautorité acquise à des décisiens an; 


è elatenderla défense des aequsds ; Jin on 


z eas fe courant du mois de … 


zapprouver Ho mot sorti de ma bouche. Si c'est là dela liberté, sice | . 


m.par lui gaisie examine et apprécie, en dehors des considérations | 


fes. en force de chose jugée,les heen daridigues faisant; | 


» Attendu que le déclinatoire fondé dans l'espèce sur la. violation du pri, 
cipe de la non rétroactivité des lois soulève une question de la nature de cej- 
les qui, dans la limite ci-dessus déterminée , peuvent être légalement déféréen 
à la connaissance de la haute cour de justice; 

» Que,d'une part,il se lie aux droits inaliénables qu'a tout tribunal de juger 
sa propre compétence ; 

„Que d'autre part il- constitue bne exception péremptoire rentrant essen- 
tiellement dans la défense des aceusés ; 

„ Qu'enfin „iln'y a été statué d'une manière directe et expresse, r ni parle 
déeret portant renvoi de l'accusation relative à l'attentat du 15 mai, devant 
la haute cour de justice, ni par aucune déciston ayant le caractère de la chose 
jugée; 

„ Qu'ainst, età tous ces titres, les accusés sont recevables à le proposer, et 
la haute cour compétente pour décider 5 "il a son fondement dans la loi; 

 Áu fond, 

„ Áttendu que si, en verta du princi ipe d'éternelle justice consacré à la fois 
par l'art. 1 du code civil et l'art. du code pénal les lois répressives ne s'ap- 
pliqùent qu'aux faits postérieurs® leur promulgation. íl en est autrement des 
lois de procédureet de compétence qui, du moment où elles ont force d'exé- 
cution, régissent les procès nés etles procès à naître. 

‚ Que T'instruction ct le jugement des affaires tant civiles que criminelles 
se composent d'actes successifs, ceux de ces actes nou consommnés qui précè- 


dent la décision définitive eten dernier ressort appartieanent à l'avenir et 


subissent dès lors lempire des formes nouvelles auquel ilest soumis. 
»„ Attendu qu'en ce qui touche spécialement la juridiction, ces formes ne 


| sont qu'un mode d'exercice de la puissance publique ; 


» Que le législatenr étant toujours le maître de modifier cet Pe sui- 
vaut le bésóin.du tèmps; restreindre,; AUX proost non encore edistanta 
changements qu'il y apporte,ce serait entraver dans sa sphière d'action Ia sou- 
veraineté nationale qu'il représente, consacrer l'inégalité I& où un principe 


commun appelle une applfcation coïnmune, reconnaître des droits acquis en 


matière de juridiction, lesquels des droits sont d'ordre public ; 

» Ättendu qu'il n'existe, quant àla force légale de ces règles, aucune dif- 
férence entre le cas où un tribunal est supprimé en entier ou remplacé par un 
autre et celui où, commedans l'espèce, unecertaine nature d’affaire est trans- 


‘portée de la, juridiction ordinaire à uneautrejuridiction eonstitutionnellement 


établie; 

„ Que dans ces deux cas, il y.a paritéde situation, identité de principes, 
uniformité de conséquences sur lès moyens relatifs à la composition de Ia 
haute cour et à celle du haut jury. 

» Attendu que cette composition, étant un acte du pouvoir constituant, ne 
saurait tomber sous le contrôle du pouvoir judiciaire; que l'art, 91 dela» 


constitution n'a fait dépendre le concours des haunts jurés au jugement des at- 


tentats par lui prévus quede leur qualité de membres des conseils généraux, 
sans distingner entre ceux qui seraient actuellement investis de cette qualité 


etceux qui latiendraient d'ane élection nouvelle; 


» Attendu, enfin, en ce qui concerne les garanties de la défense, qu'il 
n'est pas permis de supposer et d'admettre qúe la loi fondamentale del’Etat 
ait placé la haute cour de justice dans des conditions inférieures sous ce rap- 
port à celles qui, devant les autres tribunaux „assurent aux accusés une bonne 
et impartiale justice ; 

» Que les éléments constitatifs de sa suprême jestiedion: laquelle procède 
ò la fois de I'élection et de l'institution du jury , et du suffrage universel , loin 
daffaiblir ces garanties, lenr donnent au contraire une plus grande étendue 
et une force nouvelle, 

» La cour rejette le déclinatoire. „ 5 

L'audience est levée et renvoyée à demain 10 heures. 









Jander dethier, ty 
cheur, de Maassluis, a péri avec tout l'équipage. Par suite de cet 
horrible désastre, siz veuves et trente orphelins se trouvent plon- 
gés dans le deuil et la misère. Afinde les secourir et de pourvoir, 

s'il se ‚peut, d'une manière durable, à leurs besoins, une commis- 
sion s'est formée, qui a fait un appel à la charité publique. Cette 
commission a prié M. le pasteur de Willigen et M. Samuel van 
Hoogstraten de recevoir les dons qu'on voudrait verser -à La 


‘Haye, En se rendant à ce désir, et sachant par expérience qu'un 


appel à la charité ne fait jamiais défaut à La Haye, ces Messieurs 
croïent faire assez eri fixant l'attention gur cette octasion nouvelle 
de faire du bien. Ils recevront les dons à leur demeure, de même 
que M. Wintgens, membre. des Etats-Géngraux, et le sieur Joek, 
poissonnier en cette ville, qui ont bien voulu se joïndre à eux. On 
S'empressera de rendre compte des dons dans ce journal, avec 
indication desinitiales. _… 


Poureceux qui voudraient oenúattre des détails ultérieurs, ils 


les trouveront dans le Staats-Courant du 8 mars dernier. Seule- 


“meat, on se permet de faire remarquer que, bien que la misère, 


surtout celle causée par guite de désastres sur mer, y soit grande, 
on n'a jamais jusqu’ tei fait partir de Maassluis un appel à la cha- 
rité da públic. 

je on Hi ( VOIR LE SUPPLEMEN T.) 





PHEATRE-ROYAL-FRANCAIS DE LA HAER. 


Jeudi 15 mars 1849, — (Représentation Ne 114. ) 


NORMAL, 


grand-opéra en quafre actes, pede paroles imitées del italien 
1CYe 


aal se 
ORE : 


5 Suivi de :. ds 
Le petit Enfant badaiis ; 
vaudeville en un acte ; par Desaugiers et Gentil, 
& knip à 7 heures précise 


DE TOLEDE , Cori en trois aotes , nies de MM, Dena et Een 5 


-musique,de Maillart. 
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_… treurspel in vijf bedrijven: door Mr Samuel Yperuszoon Wisclis Nooit 


alhier vertoond. Gevolgd: door: 
“ “ôpi heeter daad betrapt, 
blijspel iin één bedrijf, naar hetFranséh ddor Mej. Raf, 
- Aenvang ten half geven ure. 
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Incessamment, Ja eit zeprésentation de GASTIBELZA ou LEFOU 


dans Ee ee Genee aen a SemoosaveLD & Frs, Beurs 


ANNONCES. 
VENTE D'APRÈS- CESSATION D'AREAIRES, 


Mme F. Massard,qui a tenu jusqu'iei le Logement de la Ville de 
Bruxelles „sur le Spui, & La Haye, fera vendre volontgirement , par le minis- 
tere du notaire Vanden Berg. le mobilier qui le Compans, les ler, 2 et 4 avril 
prochain. 

On pourra voir les objets les 28 et 29 mars, 


SURDITÉ, — NOUVELLE DEÉCOUVERE, 


ABRAHAM, auriste , inventeur d’un instrument acoustique , qui lui a 
valu le brevet le plus honorable de S. M. la reine d'Angleterre , l'approbation 
des facultés de Paris et de Londres. Cet instrument surpasse en efficacits tout 
cequi a jamais été produit pour le soulagement de cette infirmité. Model 
sur oreille etimper ceptible , n'ayantqu’un centimètre de diamètre , ce pets 
objet agit néanmoius si pussamment sur l'ouïe que l'organe le plus defec- 
tueux reprend ses fonctions. Les personnes Jouissent d'une conversation gé- 
nérale, ef le bourdonnement ordinairement senti disparaît entièrement. 

Ensomme, cette découverte offre tous les avantaes possibles „ : relatifs à 
cette terrible maladie. Les instruments peuvent être envoyés , n'importe la 
distance , avec leur étui et les instructions imprimées , en adressant (franco) 
un mandat sur la poste, 15 fr. pour la paire en argent; 20 ka pour la paire en 
vermeil , et 30 fr, euor. 

S’adresser 34, rue neuve St-Justine, ms de Namur; à Bruxel. 
es, (276) 
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Amsterdam , Drtancue 11 xArs, — À 
la tendance générale des fonds était très-favorable par Baie de had 
bulletins des bourses de Londres, de Paris et de Vienne. Les fonds notés ci- 
après ont, à l'exception des es pagnols, ‘tous donné lieu à des opérations fort 
actives. 

Holl. 2 1/2%49 1/16, 3/16, 1/4,5/16, 1/4; id. 38% 583/8; Eep. Ard. à 
85 liv. 11 5/8; id. à 510 liv, 11 9/16, 5/8; id. 3 % int. 23,1/16; Portug. 5 % 
27 3/4, 7/8, 1/2; id.4%283/4,29, 28 3/4, 5/8, 1/2; Autr. mét. 5% 72, 
3/8, ia 5/8, 3/4, 1/2; id. 21/2 X383/4, 39, 1/4, 1/8; Mezic. 26 3/4; 
7/8, 5/8, 1/2, 3/4,27 ; Péruv. 41 3/8, 1/2, 1/4, Dik 5/8, 3/4, 5/8 id. cou 
pons 3 1/8, 5/16, 3/8,-1/4, 5/16. 

Paris, Samep: 10 MARS, —' La hausse sur les foúds ‘publics et sur la 
plupart des autres valeurs continue avee plus d'intensité que jamais. Le 5% 
ferme en hausse de près de 3 %, ce qui a surtout contribué à l'amélioration 
d'aujourd’hui, en outre des causes déjà connues, c'est le bruit répandu-dans 
le publicque M. le ministre des finances avait refusé d’ entrer en pourparlers 
pour-urt êmprnnt, et qu'il se trouvaità même dt payer Te prochain semestre 
du 5 %, sans entämer les 160 millions que Ik banque a sfeote li vérser sar 
'empruntdes 150 millions. Le 3 % n'a pas monté en proportiondu 5 %, il pa- 
rait que cela tient aux arbitrages qui s’étaient établis entre ces 2 fonds et qui 
se sont défaits amjourd’hui. Il n'a circulé aucuge nouvelle politique digne de 
remarque, Les dispositions dela place donnent à penser que la hausse fera en= 
core de nouveaux progrès. 


Londres , Sauro: 10 sars. — La hausse a continué súr les fonds an- 
glais. Les consolidés ont fait 92 5/8, puis 92 8/8 à 1/2 et restent 92 3/4 à 3 
rijn 8 %rédnite 92 1/25/8; 3 1/4 % 93 1/2, 5/8; bons de l'échiquier 41 

44, 

Lesfonds étrangers fermeset plus aintiùés: Péröu Bán be; Mexzicains 37 1/2 
28 ; Portugais 26 ; Espagne 8 % 29 7/8; 5217 1/4,3/8.: 
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wiepditknsefovenr de la Polortos ce rassemblement s’'arrêt ò à 
la placede la Concorde, et un représentant du peuple vint rece- 
voir la, pétition, qufibdetysosacur de buveau de V'assemblée. … : 

" ‘Miads, le-T4;:de mbndrolles rduaitons vudeht lia:dens lesoïdhs, et 


_ notamment dans l'orangerdgrdeeiBaileiies! anpmndnifdstat ion plid| 


Courplèts fut dotrvenaerpeiete LD lipogèrietà at faalegëinkle 
- Caraardtesfa'en devait donmewd eet slèrén dere 


+ démonstration eût lieu en aammess' selon losanrteab ida úaerpréo, 

‚ Sentejedanadrmeirzohepdine de tenbér dens Je. pidgd tesdtu;par | Rnd 
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rn sordéünit le kb-maiau watin,sur la place de la_ 
Bastille. Des discomespropdes: AAurexciter les esprits furent pro- 
Bjnads, etl'on se mit en marche à dix heures et demie pour se ren- 
es boulevards à l'assemblée nationale. En tête de la co- 
lonne étaient- placés les délégués des clubs et les bannières. Äu 
‚ préinier roagpdnardliaient Hûlséret,Subrièr +Blangtisur’ lekanle- | 
ad Ae Temple prit, avec son club place dans le gortége ; Ras- | 











Raf 
Arivait sur la ln la Made- 
deine, où elle near le général Courtais, chargé du com- 
Xe an dement en chef de toutes les forces destinges à protéger T'as- 
Atablee. Après quelques explications éehangées, le général 





la pesten dans le palais de Yassemblée ‚ et que la colonne pour- 

pont de Ia Concorde et sur le.quai d'Orsay. 
teen, fat ratifige ni par le président de l'assembiée 
de Liánalitine, dont le général Courtais tenta en vain 
'ohtenir Tasserisatak 





Cependant la colosthe- était arrivée auprès de Y'obélisque. Les 


ris „En avant! emavänt! „ partaïent des rangs du club Blaugui, 
@t on setrouva bientôt àla tête, du pont de la Concorde, qui était 


gardé par un faible détachement ; inais le général Courtais fit | 


- ranger sur les trottoirs la garde. zationale et la garde mobile, en 
- Criant: „ Laissez passer le peuplé},, La foule arriva promptement 
àla grille du péristyle,où elle fat encore arrêtée quelguesinstants 
‘par le garde qui, placée en dedaris. et en-dehors dela grille, 
… @béissait aus A, énergiques. da qüëstear Degoussóe , et re= 
fasait de livrer passage, Mais bientôt aux éris partis de la foule: 
# la garde mobile a les armes chargdes! ellë va tirer sur nous ! 
‚ Yuelques gardes mirent la crosse en l'air; d'attres passèrent la 
K baguette dans leurs fasils pour montrer qu’ils n'étäient pas char- 
£8és,otle général Courtais donna par écrit, à 'ùn dea dl chefs de 





„Lundi A oe Mardi, 13, ‚Mars 






; Lagentediappel dô-Paris a refdui, doi6jmwier 1849, mart 







en Blans 2, be dn Ì 
L, dit Álbert; EN ‘Kridahif a dit ar 











uis Blanc: 14, Joseph- Hippolyte Seignetiret: 15, Joar 
jchim Houneau; 16, Haber; 17, Laviron; 18, dln Chn 8 
lain { 


Albert, :Barbòs , SeBrièr; ‘Raspail',- Quettin, Degré, Larger; 
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frits qui les ont De ou facilitgs,: oudans ceux qui kes out, 
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Ömit qu'une députation des délégués serait admise à présenter 
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les beterende fourtean. ever! 4 ENE 
_- Le général Courtais,ijuij d'abord, cherohait à 
| querdes déléguds, fit: bientôt.ouvrir la: grille, et tacilite,r de: Pe) 6 
Tenvahissement de l'assemnhdée: „Les efforts.de, M..de-] 
| quidentait de s'opyiogersäti moias.àla: violation: de Ìa, salle 25 
[orgsontants, fürent aceupillisifar. des injuves et-des menaces: …. … 


| toute:hâte,:mersemblait:s'âtre plaag sundjenspblement,du mr. u 
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| supporte la.colonnade, que pour aider, sui®ant. quelques témoins,, 


les fretieux à escâlarder ce mar en leurtendantJe-main, … 


fascedtlagus se iatspank 
hes, pinnen tar, des: tribunes publiqoeg 
aux: représentants. 
Au milieu. de.cèt effoyable äésondes, et handi. ane! deer repr 
gentants, restant immobiles sur leurs bancs, ne répondent que, Har 
leir: saifgfroid, parle, dignité-derleut attitude, aus ‚pravocgtions 


malgré les efforts du président, et.les protestations de Passemblde, 
parwient, grâce à „intervention, de Louis Blana,ò, lire i Retpn 
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mieus défendheide deeûtée’Quelques gardee pationaux, qui s'y: 
} trohvaistt.en'petitattrabre,requrenb bossi Kordre, de, vemêttre da, 
RI baïtonnettd ‚dans -lge-fourreaid,. et let général Gourtais, Ageopeu, en 
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_… Lasgrande porte, fermée jusgue-là,fist ouperte,. La, foule.s se prb-;) : 
‘haep tuibannes, £ blée: fatkenrahie, tout dela, fois 


dont plusieurs d'entre euk.sont l'objet, Baspail, montéa Ja zine, 
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Un autre décret, rédigd zet: bigné-par Barbès, décläre la guerië 
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‘went dedomstitudes. Hs Mint net up is, edtdamsrät f im ä 
…_ Pendant que Barbès “et Albert cherchaient ainsi,d organiser. le, 
‘goùverrement mouvens à Kil ôtelede- Välles zet que deslistes „ je- 
‘táes:pariles, finêtres fishient;eonnaïtreum wenple Jesopig des, 
membres da gouvernement, Quentin sp. présentait an Lygpms 
‘om rg pour ‘prendre : posgesstonuan Merg du maureen. LEUNERAE 
‚ment, et Sobrier envahissait le cabinet du ministre, dp N'ijztéxieur; 
‘arédstrelgüiëstrêtieus, „júkenlefadens las agoasi dede mimistère: 
__» Ces:coupablles tentatilretallaient: bient tegenstander 
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‚| Bermecetfhoutas,’: é gek geit oke 
 Wersdejdikonsesdu airs a garde Hatiosile seteprd deler mai 


son deca amerde;RirolignalL6. B l 3 t 
per panis aide &rosnehtait, 
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afde eg lei sE verrees geridenhee hEei 
dale est’ dissóute. ;, Puls’! SisindHErlo'prestdeat ancsöllest | 
Óuùs 8 
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> Joes factieux; RUE à sa suïte, se divisent en deux bandes, 
qui se rendent, par des ehemins diversa! Hôtel-de- Ville; Bar- 
bès conduit l'une par la rive droite de la Seine, l'autre, sur la rive 
gauche, est guidée par Albert. DE 
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Sur le quai Pelletier elles se réunissent ; la garde nationale ar- 


rête d'abord leur marche. Un coup de feu est tiré, et le garde na- 
tional Hérisson est blessé à la cuisses des boutiques d'armuriers 
sont pillées. Quelques factieux , munis de cartes de passe, se di- 
sant envoyés par le nouveau gouvernement, se frayent un passa- 
ge à travers les rangs de la garde nationale, La foule se précipite 
à leur suiteet parvient jusqu'à l'Hôtel-de-Ville, dont les grilles 
sont bientôt ouvertes, 

Installés dans I'hôtel avec quelques-uns de leurs complices , 

 Barbès et Albert signent un décret ainsi concu: 

» Le peuple ayant dissous l'assemblée nationale, il ne reste 

Plus d'autre pouvoir que celui du peuple lui-même. 
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__» En conséquence, le peuple ayant manifesté son voou d'avoir. 


pour gouvernement provisoire les citoyens Louis Blane, Albert, 


Ledru-Rollin , Barbòs , Raspail, Pierre Leroux et Thoré. 

» Ces citoyens sont nommeés' membres de la commissich da 
gouvernement, 

» Le citoyen Caussididre est continué dans les fonctions de dé- 
légué de la république à la préfeoture de police. 

„La garde nationale regoit l'ordre de rentrer dansen quar- 
tiers respectifs, _ Signe, A. Barsùs et-AZBERT. 


| suit les paroles d'Hub Á 
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Après Panah taesment complet de Yassemblée, re 
de la pétition par Khepil BTasqetionteldlis aribune, 1 dean: 
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Sobrier. partik.de, dhg lr. h.la.4ête de quarante à carina ins 
dividus, vêtus de bourgezons, pour rejoindre le cortége sur la 
place de la Bastille. Én quïttant la maison, ceux qui Paccompa- 
gnaient annoncèrent au concierge Huet qu ils ne rentreraient pas 
le soir, ef qu’ils iratent coucher au ministère, Prenant place dans 
les premiers rangs de la colonne, il se dirigea avec la foule vers sle 
palais de l'assemblóe nationale, et pénétra l'un des premiers, avec 
Blanqui, Raspail et d'autres chefs de clabs, dans Vanaf neer 
vée aux-teprésentants. 

Là il se fait remarquer par Î'exaltation de sesthóoties. comma 
‘pistes ; il dit hautement que le 5 jour est arrivé bideeriehies doivent 


| payêr poúr les pauvres; et, entendant quelga’en témoiguer le dé- 


sit de voir Sobrier, ilse retourne et dit: zj. Vous l'avez devant les; 
yeux; c'est moi qui suis Sobrier !,;/Il morte à la tribune, sur le. 
“| tribune même; il crie et gesticuleá’eöfareur ; il Jitau secrdtaïs- - 
général de la questure: „Tot; Aya longtemps que tu mrien 
, d'ötre fasillé, mais tu le sdräs? ecn oärd'hui. „Dans le tunvlfe ij 
lation de Tassen f 














nale, Sobrier est porté &R Wid 
Moniteur, dans uni ne aten Emeis deer 

En quittané # de Tassemblée, les ch 
disaient : „ Ledvup òst u 
tait : „La 'muit sera terrible Ee mad 

Sobrier,siivi d'un groupe de oi Ä 
Vimtériedt ; il pénètre jusque dans lecnbiset 









Î Et äu ministòre de 
du ministre, Pendant 









e ER Pil it le tour de In pibeesans adresserla parole & & Hecurt,| 
ie Ans de cens gui lescortent a noncent à ce 8 ier la 
ee Te ehn ee, ë; Ia-dòt AR, $ 
wee et Kh la transmission de cos nouvelles dansles dé- 
‚partements par la vore du tetéguplgn >: 
Sur le refus é 
„ à 'Hôtel-de- Ville! „, ak 
Danêce court „intervalle, les.seeaux da ministère avaient die 
par, ä&röbös par eux: ” 
Reen at ede ‘HuBrB;-âbsent. RE: ° DE 
dn Sibera présidé lan des Eis où ilfat-décids que e l'en se re 
’drait à Tassemblée, et gr 'on, | ned pent àla. manifestation. 
gd Pologhe. 
La priticipafiok treber à'tous ces Aotes-est- zvoude par loi 
‘daris aft Tettre insérée dans le numéro da 2 août du journal la 
Réforme , et ädeessde aux membres de la commissien chargée par. 
Tasseritiëe riëtiòfale ‘de fairo une enquête sur: Jes: événements de 
maïét de juin. 
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‚Le Momiteur coristate qu raprès Paorihismast de ebi. b 


Ia lecture de la:pétition et'le diecours.de Blanqui, „Huber monta 
à la tribune, It paraît-qu'à eet instant il annonca au président 
BuéhezV'intentien-d'inviter Ia feule à se‘ retirer, mais. on voit 
bientötà qaelleveoirditions etsdans quels termes: „ Onm’a donné 
pârole, s'écrie-t-il, de laisser défiler le peuple devant la tribune ; 





ele. 

AZ plusfort ‘du tamalte, Huber. baders men oee: 
hase de Ja place pour que le peuple puisse défiler devant F'assem-. 
bìéd:Bffuieé &'efforts, fest pris d'uu éranionissement qui dure, une 
deiii-htmte: Revenu k Tai, Pe'étanco àlastribumie; avant de par- 
ter, se four versleprésidens, qu 
gard ;' pais ft siéerië:! ; On tie vent pas 
bien, mot, ae nidui:du-plaple, tau nom da peuple trompé, par ses 


ta, je Adelnre que Fassomblêe nationale est dissoute…,. 
- Am imifieu:dee deîs e6/des voclférdtione „pendant I'inexprima- | 


de confsion gei nit 'eos piwoles, Huber, dans an:cenlóir;.se con-- 
eerte avec cinq ou six personnes: et écrit sur un papier quelques 
mote att dia yon; en disant:; Nous n'avons pas de tempsà perdre. 


H veûitre ef montre Barbòs, ni est à la tribune, ce morceag de , 


papier, qui eonfierttane:liste. de noms, en lui demandant: „ Con- 
netis-tn cela? :Sitrdaréponse négative de Barbès,il ajoute: 
net'a doncriemdit? 


- „Uno Kuile papier an bautd'umapigse ost portéeà la tzibnpe. 
Huber 1 qerchn et d'une voix qui. pere. à, trarers les clamenrs, 
de:toug, ik s'éeriá-enoore: nme fois; ‚Eassemblée est‚digsogtet |: 


_ Puis se: touenahte verle. président, ij le gecone violemment et. lui. 
dit; Vous n'ôtes plas tiem; âllezevgus-en:! …. 


„Apiebilè sortie «du. présidant,, après. Ia: lecture. dn äsenet de | 
faatient,; me: „troisième: fois. ‘Hubert proalame- Ja.dissolution de, 


Yassemblée: Plus tard, quand ón vint de-lire-les noms proposés |: 
par le gouvernement, on entend. Haber eier: -;, Allons: tous à 
KHôtel-de- Villeuss FE divan général Temapoure, commandaat, en 
chef de la garde: „{ Géaérhl, faites attention à ee \ 

eeeh kr 








. Aw moment a il-traverse alas vange de Ja ms nationale pour 
„aller vers le pont, le témoin Pouiliande, capitaine de la 10° légion, 


ne demande apar” queke: autsiitéL.asseniblée est. dissoute. „, Par 
Faritorité dn peoples, répond Huter., Le peuple, c'est nous, et 


wonsmdsmaltens par: “a-dissalatien de 'ssbemblér,dit le dapitaine 
Beer) Mais-Jadfoûlese tai streken leprjaon-. 
nier, quelle emttaïine anrdelduda: ponte: 
- terrein Huber été nne srcende His arrêté 
valt chinadadö rie Jean-Jactyues-Rousseau , par. 

kn térmoin Sée, g vardei !mietienal,: ui! vemaët de Kassemblóe, et qui | 
Favait secannu. Conduit à la-mairie du 4 arrondissement par te | 
deeteur Ste Taïtanême,ilfut zelfchs par ordre. du maire GER 

. Rentré le soir, rme du: Faubourg-Moutmiartre,. 78, chezle steur. 
Moulin; vac. sigpderrl il demeuvait; : gn ee, dege tie de ne sa=, 

Jutsavmit,.pussé par Ja: quand ävait, ij 
Fami js dissoute. nl sortit pour alterfairò gapen sa ie 
Bel 1 RETAIL (vmersr-rrangos).… r. 


oben: de, 

pat prédidnt du club dee Amis-da penple, a,dans ja Blan 
derdb ass prévenu les zaembres de: op. elab que la manifestation 
póur T'affranehissement:de.la Pologae- ayait dié Axé par le comité 
eenifraligatenr; au fand b5: mai; Suivant: le: témoin. Neyne, il.y 
aurait rappelé le décret de l'assemblée natianale qui, interdieait 
Eáppekt:des pétitioers ò la bere, ; ct, atrait annomeé qu'en devrait 
Simnenêterd la. grille,ou deswepidsendants vebevraient ls pétition des 
mains. des déléguds des clubs, Suivant, au contaiee, un rapport 
hedmatesetel ar aide ve aint hinne et le 
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{ Dans le pêtivddëbrdre que soleva cot) 


…eren: 


ae beden mn on ue tient pas cettolpromeäsd;dien=. 


erpen Besard 


wil insulte du geste'et du re 
‘de ‘décision! eh: 


On. 
‚| &vons des armes. „ Le témoin Corby a très distinctement entèù=- 


‚Laverti, vint, deman: 


‘| savoir ce qu'il avait à faire comme bon citoyen. 


Viene, Rabpail auràlt ‘ajouté; „Si ädelqu’ûn tous indalte; fé-| 


„pondez: Vous ingultez la Pologne... „, 
> Peadäpart de la cólonne, Raspaitet & son-elab étaientàun rang 


dloigné de la tête du cortége. Dans le trajet, sur le boulevard du 
‚| Temple, Huber s'apergut que la  pétition quiavait été rédigée n’a- 


if chárgé de Ia faire'copier. 
gidént, on revitd BÀ pé- 
tition de Raspail, qui avait d'abord été éeartée, etl'on appela 
Raspail- et. Kersausio. à.prendre place en tête de la_colonne, entre. 
Hubert et Dandura, vice-président du ‘club centralisateur. * 
it et Blanquiétaient en tôte de cèfte partie dé la colonne, 
à laquelle le général. Courtaisfit ouvrir passage sur le pont, Ils: 
étaient ericore àta tête de ces soixante individus environ- qui pro- 
fitèrent de F'admission des délégués par le général Courtais pour. 
forcer la petite grille faisant ‘face'au pont. 
"_Bientôt après, Raspuil avec Sobrier, Blanqui et d'autres chefs 
de clubs, pénétraient par les portes latérales dans l'enceinte ré- 
gervée aux représentants.Raspail, en même temps que Blanqui et 
Quentin, monte à la tribune, tenant à lamain sa pétition; il re= 
fuse an président de la luì:remettre. L'accusé Louis Blaricdeman- 
dele silence, afin que la pétition soit lue. Le silence s'éabtit, etles 
premiers mots prononcés par. Rùspail: sont ceux-ei ; „Citoyens, | 
nious verons áu nom de’ 809,00. citoyens dba attendent à: votre 


porte. ; , eat 


‘wait pas été zapportée par celui qui été 


AE 


“ehijets'à l'erreur; críez plutôt: Vive la ré publique rn tá od 
blique démocratique! dit une voix, — Oui, la république démo- 
-eratigtevet sociale ‚‚ dit. Louis.Blanane BERIBE varen 

„ Le peuple est fort; en lui réside a toute-paissance. Avant la 
force rd quelque chose de plus utile a; jourd'hui, c'est union ; 
“airant,! umiog; quelqüe hose de Plas! sg test la vigilance, 
Söyeë dorie förts, nis ef vigitantstne # ig, pas abuser par 
les iens de ces prétendas représentant qui ne sont point les 
représentants du peuple, puisqu'ils n'en Somprsggent : ni 
nn ni les inférëts a see 

C'est alors qu'il ajouta ces aroles, recueillies au crayon, sur 
une carte, parle témoin Maludé! „Une démonstration comme 
celle d'anjourd'hui» n ‘est pas de celles qui ébranlent, mais de celles 
qui renverséit. „ 

‚Hditenfin: „ oant À moi, jet dois au: „peiple inon intelligende, 
mon coeur, ma vie et ma mort s'ille fant. … … : 

„ Ces paroles produisent un teleffet, que Louis Blanc est de 
nouveau enlevé et porté en triomphe jusque dans Ja salle de TÂs- 
semblée. Là,-au milieu du tumulte, fnonté sui Hug table, i il haran-, 
gue de nouveau la foule et prononce distingte mont ces mots, quef 
plusieurs représentants | se sont étorinés ‘de ne Pek uver au 
Moniteur: „ Je vous félicite d'avoir recanquis Te droi ij ved sier 
vos peeans àla chambre; désormais on ne pourra, Bae vous. con; 

ce 


Sa voix est eonverlë par de virengrottndieus gestanrdod Bie 5 
peervétablijgorb debend!l 8 


wöprésdijtante uesilonstun 

représentänt d'Adelewiidsédrier; En vertu de quel pouvoir 

| citoyen Raspail prend-il.la parole dans une assemblée où je mì'é- 

tonne de le voir? Je proteste contre ce qu'il peut avoir à dire. „ 
 ‘Raspail, interrompu-une nouvelle fois:par le représentant 

Milhoux, perziste et finit par donner lecture entière de la pétition, 

er äinsì eben et violant le: loi qui lui mede la 

tribune. 


L'aveusé fat arrêté. rue des ramen Bourgeois Salet Mchei, 


15, chez’ ut de ae fils, à sept heures du.soir. 
' ALBERT. ad de brt 

Pendait edna ‘de Tassembléë, Albert vint s'asseoir 
au bureau da seerétaire, où se. trouvait le sieur Grégoire. ‚Vous: 
voyes, lui dit ce derûitër; seth eé qué je ‘vous avais ‘ännióndë se réa- 
‘lige. „ Albert nò rór vie Le, fémoin ajoute de'il gentait” 
EY 'eau-de-vië et qe’ p h ttsedt âbatta. ' 

Alberts’ ait plácé Kr derrlëre la tribune; lorsqu'un des gardiens 
eztérieurs’ é lasdemblés vint hui dire:,, Vous savez que nidus- 
du Eason lui répondre;, F7 „Pas poûr aujourd hui ; ce ba est que le 
premier acte, 

Quand THhiavin eit €18 repris Albert fat arrêté arts 
les salles du preiiier étägdl, parti teut qui s'étaïent déjà consti- 
tués en gouvernement Provisoire. Voyant Bârbès prisonnier: 
comme lúi, àl dit anx. défenseurs de Pòrdre : „ Si Barbès est arrê- 
je guis atiäst coupable qe lui, je vent pärtager son sort. nj 

jn LÒUIS BLANC. he 

Lorsque les factieud, euzent, envahi, les cours da palais de TAs- 
semblge, ils appelèrent Louis Fa à grands cris. „Logis Blans, 





téra sa demande et finit pas dire: ,, Le bureau m’y autorise-t-il ! 

— Eh bien ouí!. répondit le „vice-président | Corbon. . 
‚Cefut.alora, que, rejoignant Barbòs, il se plaga avec lui ef Ál- 

bert.sur Yentablement. d'un fenêtre ouvrant gur Ja cour. Placé aù 


} milieu des deux autres accusds, Louis Blanc adresse à Ìa foule une 


alloeution chaleureuse dans laquelle, au lieu ‘d'engager les‘enva- | 
 hiesenrs À.se retirer, il les. félicite de leur, manifestation en faveur |. 


‘de la Pologne: „Le droit de pétition que.yous exerce, leur dite" 
ik, est un droit incontestable, augpel. ‘aucune, autorité ne saurdit 
‚porter atieinte ; vous l'exercez, et je vous en félicite. , 
‚1 leur parla ensuite..de leur bonheur à venir: „, Fant d ‘que tes 
‘veprdsaniahts dq peuple. let il désignait. Albert et, Barbög) seront, 
à TAssemblée, vos intérêts seront soutenus; nous y consaêrerons’ 
‘notre vie, dussions-nous sanctionner ROS, efforts par ‘notre tort, 
et nous mourrons avec,get. éspoir que nous ne serons pas les seûúls 


Là mourir pour cette: capse?,, Puis, après une pause, il coûtinue 
avec animation: „S'il fautencore du, sang, nous troùverons bien, 
ú des victimes. … 


‚Il termine en parlant de: la ‘Pologne ef de ja gloire de Ia Fràn- 


ce, qu'il veut vair grande et respectée à Textérieur, noù-seule- 

| ment; par ses idées, mais parsesarmes.: . - & 
En: ge retirant, ilpromet,, ainst.gpe. Barbès, de faire adiméitre Ka 

la foule dans l'Assemblée. - 


| Flotte.appuyaitla motion, présente en forme. de-décret;par u 


‚| des traïtreg, ceux qui. s'en. vont. „ 














‘facilités, ou dans cdux ui des ont-consommés:. . ‚: : 
modifigs parl'artiele 5,de la oonstitution. 4u 4. bapetebte.1848…… 
 Kévriet- een oi ers 





Dans intérieur de lAssemblée, Flotte s'est fait remsrquer 4 
patmiles plus violents auteurs de T'attentat commis caatre Ja £ 
‘Teprésentation nationale. Monté sur la. tribune, il, taetiagait. dui 
geste le président Buchez,en lui-ordonmant, de mettre aux voix: lef 
décret relatif à la Pologne. Plus tard, il insistait avte : plande 
autres. pour lui arracher la défense de: battre.le rappel. : 

Enfin, quand le président, chassé de son fauteuil, venaït, eon= ; 
treint par la plus coupable, violence, de .e'éloiguer.'de Ia salle, : 














factieux, de déclarer traitres:à la patrie.et de mettre en: état dar- 
restation: les raemhres: de la, représentation du ‚peuple qui avaient à 
quitté leurs siéges; „Flotte s'écriait: alors, aeg „Moniteur: „Ne f 
laissez;pas gortár les représentants. qui. foipnidde: combat cogahat sesteont 8 








Il a suivi à l'Hôtel-de-Ville ceux qui allaieni Y installer lef E 
gouvernement des factieux. Le témoin Robequin, placé en-faction 
à la porte d'ane dessalles, a fait de vaäns efforts: pour Tempâch 
d'entrer : ik voulaït, disait-il, voir Harbès, et n a suivi, la foule, qu 
cherchaít cedernier,;… … 

-:Le soii; Vers dix-hiures,, Fottwest allgàla.prétioture EN polies 
où Latambre, deux. de tea avait. donnd zoudlea- -vousÂ 
aux montagnards du; clab.Blangui: … + ä 

Flotte ne reparut pas à son domicile, rue ‘Boucher, 1 Dee 1 
perquïsition qui yfutfaitele 16 mai, on saisit, entre autres objets, } 
quatre fùsils-de EO onze bin rouges et dur nnen Ô 
tricolores.… ……: 

Enfin ál fat arrêté le 29 el rue Saint-Hanoré, 258, eulié dans) 
Yarrière boutique d'un. be ee kei en. ce wee porten À 
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Blanqui. On peut Juger par cate eitre de T'asmng 
sentiments qui existe entre ces deux hommes. à 

Flotte, comme bant aad a refusé de gepenne ans questions des 
magistrats. se 

… Tels aónt les faits que Tinstracticn rétòle a, la charge de chacan; 
des aacusds. … … eene AEK Nn: ae 

En congéquence, les. smsnommés sont.aorasés:. ETEN, 

“1. D'avoir, en ‘mai: 1848, comaús-nn aanta aant pour bate 
détanire on de changer le gauvementent,… ted: £ 

2; D'avoir, à Ja mômé époque, tpeimis, un.attentas. nyant,: pour: 
but d'exciter à la guerre civile, en armant. ou en ponmatls. di} 
toyens à s'ärmer les-uas contate Jes.autres. …_ … - Ë 

Courtais, Caamidise et. Vilain (les deus derniers ahaonts) sont. 
‘aceusés: … 

De. s'ôtreròla zmôme époque, vendus onmapliees. des nitontts ci ’ 
‘dessus spécifiés, en aidant etassistant, avec connaissance de-cause, 
les-auteurs desdits attentats, dans Jes faits qui les SADE pù 
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Crimes prévus pár les art. 87, 88, 89, 59 et 60 ‘nsede peo 
Fait au ae de la ea cour de justice, à Paris, le 28. 
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